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La visite de M. Gafenco à Ankara 

L'Entrnt(} balkaili<1n•~ îtil l'instrn- i 
ment de paix 1)nr cxcelle11cr 1 

- -

VERS LA CREATION D'UNE ZO 
NE FRANCHE IRANIENNE 

A ISKENDERUN 7 
---<>-

RUMEURS CONTRADICTOI­
RES. - LA QUESTION D'A­
LEP. - LA CRISE CONTINUE 

L'escadrille 
du ""Tü k­
ku~u ., à 
Istanbul 

LE CHEF NATIONAL A VISITE 

L'HOTEL THERMAL 

1 
---0-

1 talie et France 
devant l'histoire 

1un lien tl•~ repos ~ 
~/Le mythe de la fraternité 

idéal Latine 
Yalova, 11 (Du « Tan >) - Aujour- 1 --<>-

_,.,., _ d 'h · • 11 h 30 l Chef N ti" 1 Milan II - Le Popolo d'Italia ,dans un 

1 

u1, a eures e a ona entrefilet consacré au vo/ule d'Et-

Elle le restera quelle que soit 
l'évolution des événements Le Son Posta se fait mander de 

1 mas : Une flottille de onze avions du Türk- a honoré de sa visite l'hôtel Thermal. ! tore Rota intitulé « llalie et Fran-

1 
On a dit les choses les plus divP-1!:.P~ .:iu k 

-- .......... d 1 e d ~u, qui e,xéoute une tournée dans le
1 

1 ce devant l'histoire > p~blié par r!"!s-
Ankara, 11 A.A. - M. ~Ükrii Saracoglu, ché Elles expriment en :err1t-s nv.'1lf:s et suJet e_s poUfpar ers en cours en vu e pays ,est arrivée hier en notre ville. El-

1 

titut pour /es études po/1t1ques 1nternat10-
ministre des Affaires étrangères a offert ce ch~eureux le sentiment qui e:st à la base la solution définitive de la qu~stron . ùu 1 d M '/ éc ·t J 1 t b 

H tay et q · d des semaine,, n oni le est commandée par le commandant nales e 1 an, ri que e vo urne es a -
soir à l'Ankara Palas, en l'honneur d o? S.E. de notre al/lance et qui en f ait un lien fort 1 

8 
. ui, eputs . 

1
. • • solument définitif en ce qui concerne /e 

M . Gafenco un grand banquet auquel as- et 1:1vant . une am.Jtté tidi!!è et .<i toute pas aboutd'r à une con~Jusd,~An.I L~.~à ',umTeur~ en chef du Turkk~u, M. Osman Nuri c muthe > de /a fraternité latine qui doit 
• , 

1 au su1et une annexron ep a ur- B k-·"- la illa d 4 
J • · sistaient plusieurs ministres, les hauts epreu,:e. 1 . . . lé d . . l ay ~ sous surve , nce e la pre- )f ê. tre interprétee comme un véritable men-

LES DARDANELLES ET I E. une insistance toute particulière. Des n- nuere 1 ru nce e a 1 a 0 çen. songe. d 
1
, f '/ 

1
., 

fonctionnarres du ministère des Affaires LA MISSION COMMUNE · 1qwe ont crrcu ces temps ernrer. avec " 'nst et· Mil S b.h G"k 
étrangère, le haut personnel d e l'ambassa- .. . . A • • L'auteur e entre 1 et sou 16 ne comme 
de de Roumame et les ~rsonnes de la sui- DANUBE chards d Alep, q111 ont été me/és aux mou-1 La flottille avait quitté le camp d'E- . "té . t 1 thèse que ~n 

Y'" •. , . • • vements Jiti ues t·-t r ont com- . . une ver1 sacro-sarn e .a tJ"'" . -

te du ministre des Affaires étrangères d Cette am1t1e unrt 1nd1ssolublement no.s I é à po qfé an 1 u es,_ ~ B timesud, a Ankara vers 6 heures 30. dant /es luttes de /'/ta/Je pour son unité 
· pl . . menc trans rer leurs capitaux a ey- . , . , . .. . 

Roumanie. deux peu e~, eJJe lie nos deux aouverne- h à D D 11 d Les awat.eurs ont deJeune a Eski§ehir au srèole dernier, la FiTance fut pour elle 
L b t f t . . d' b .11 t < Eli h ' . 1 ' rout et amas. es nouve es e source · . 1 b . . ée /'A 

e anque u su1v1 une ri an e rc- ments. e . nous a r~~proc e:s cous es allemande a ant insisté à vouloir confJr- Lls quittèrent œtte ville à 12 heures 25 1 une ennemr: enco~e pus? ,sein , que u 
ception qui dura tard dans la soirée da ns deux, monsieur Je m1n1stre1 et a créé en- Y dé t 1 . • y ilk" , 

14 
h lO 

1 
triche. Apres avoir suAffere à 1 auteur du 

une atmosphère de grande cordialité. tre nous des rappor_t s de coniiante et ni- mer ces ruméeurs, ~n no~;eau f men .1 ~r pour arrlver a ~ PY a · · /ivre et à /'Institut de !aire paraitre ce li-
A l'issue du banquet, M . ~ükrü Saraco- fectueuse co/laboratron. a ét~ opàpos par es m.JJ rsdeu~ rançais. ln A l · · · I b 1 · 'j vre en une édition très populaire conte-

glu a prononcé l'allocution suivante : Nous devons à ce sentiment d 'amitié la précise ce profX!s que e rtes 5?urces a .- . eur arnvee a stan ul, es a via- nant ~euleinent /a partie se rapportant à 

M . 1 . · t h . ,1 . d 1 . 1 lemandes poursuivent des ob1ectds parti- teurs ont été salués par ·le commandant : 
1 

• . 
00 

d l'h. 
1 

. d R. , nto et onsreur e m1n1s re et c er ami, 1usie con1pre 1ens1on e a mission que a . d 
1 

, a pt!.ri e e 1s 01re u rsor 8 1me 
je suis persuadé d'interpréter le senti- Turquie et la Roumanie ont à remplir culre~s en répandant ces rumeurs. . . e a place, les représentants de la pres- de J' unicé de /'Italie de façon â porter à la 

ment de tout le peuple turc en souhaitant commun. Le destin nous a désignés, aux Suivant d~~ nouvelles q~r ~ar.vienne_nt se, les aviateurs civils et militaires et connaissance des plus vastes masses du 
à Votre Excellence la bienvenue à Ankara uns et aux autres, dans le cadre de nocre du. Hatay, d importantes negociatrons se . une nombreuse affluence. public la doc.umentation éternelle de /'hos-
et en vous disant notre 1oie de vous gar- développement national des tâches sem· raient en ~urs entre les tou,ve~ne~ents tilité française vis à v is de /'Italie, l'en-
der par.mi nous pendant ~ quelques 1ours b/ab/es d"une haute importance européen- turc et iran~en en vue de la creation a Js- La flottifile partira aujourd'hui pour tre file t conclut que les rapports poJjtiques 
en contact étroit et amical. ne. Vous at,:ez à veiller à la sûreté des Dé- l~lenderun_~!~ne .2t 0 1}e franche1 .po.~ Ja.:iu,elle Edirne puis reviendra en notre ville et diplomatiques peuvent s'améliorer ou 

d ,,,.. d 1 Ré , d' Et ran prf...K;C'/Uera1 a une par 1e 1mpor an- . . . . t Au nom u ...... uvernement e a pu- troiis avec toute J'autorite un at re- t d t t' li bl , .
1 

, pour se rendre a Izmir, Adana et Kon- empirer mais les rapports J11stor1ques son 
d 'f e e ses expor a ions. sem e qu 1 s a- . . 1 d 1 

blique et en mon nom personnel, je suis nouvelé sous l'égide d "un gran re orma- .
1 1

• d' t e h d ya. Le voyage durera une semaine. ce qu'ils sont. La d1rect1ve éternel e e a 
h d , g1 , en occurrence, au r c ose que e , . . .!.-

particulièrement eureux de saluer en Vo- teur, par un splendide mouvement e re- d ' . 0 ttr b e des décla France a éte de faire obstacle a la crtu:11-
é · · J 1 rumeurs or 1na1res. n a 1 u - --- . .9F1 ···-- -- .• "' tre Exœl/ence /' minent messager du pay ~urrect1on nationale. Nous ver/Ions a a i - . à 1 d' 1 • A tion de grands Etats à ses iront1eres. 

ami et allié. berté du bas-Danube, en plaçant au ser- rations càelprko"°cJs au consu ran 8 n- UNE ARRESTATION A DANTZIG (Texte de Richelieu) ou de réduire leur 
UN INSTRUMENT DE PAIX vice d'un devoir qui devient de plus en takya et . s e,~ e;i::;· d 

1 
S . e é LES POLONAIS PROTESTENT importance et les assujettir et si possible 

PAR EXCELLENCE plus imporrant des ener&ies, renouvelées La situation llC'n .
1
'. et ' e a Lyrie ~ prd- les détt'uire. La conclusion qu'on tire du 

· f sente aucune mod1 rca ion. a crise u --o-- . . d 1 L'idéal de paix qui uc le fondement so- elles aussi, par l'action réformatrice d'un . volume de Rota est que Je diiferen ran-
i 'd '""é l'E • h bl ""uvernement continue. Les rumeurs au Varsovie, 12 (A.A.) - Les autorités .1 1. 1 1 d fo d 80 •1 de Jide sur leque nous avons e 111 nten- roi saAe et courageux. Ces tac ~. sem a- s..... . ·. . . , . co-1 a ren est un con rase e n 1 

te Balkanique a été fidèlement et loyale- bles et si étroitement liées l'une à l'autre
1 

su1et de la démzssi~n rmminen!e du Presr- dantzikoises arrêtèrent l'inspecteur de vie ou de mort et que pour l'Italie il n'y 
ment servi pendant le:s années qui se sont nous demandent de discerner, d'appréc.iec dent de ln Répub/Jque se,. répetent cons- douane polonais Litynski, sous Œ'incul- a d'autre politique que celle de fortifier ses 
écoulées depuis la ~ignature des acte::, d'A- à leur 1uste valeur nos devoirs de so/1da- ta~en~. 11 éen. est d~e meme de hl.a ~esÏ pation d'espionnage. frontières et de se préparer aux évér.e-
thènes. Nous avon,c;; su organiser notr rité internationale. Nous défendons des tion e a cr ation une monarc re. re ' M Chod ki tata di · · ments. 

on drl beaucoup de choses, mais on ne sait · ac cons sa spantion heureuse collaboration en donnant à /'in- intérêt1; d"ordre général. Nous sommes dé-
rren de définitif. et intervint auprès du Sénat q11i con-dépendance de notre politique respective c1dés à Je faire dans un esprit d 'enrente, de 

un point de ralliement qui lue la directi- conc;iliation, d'impartialité, en nous elior- firma son arrestation. 
ve commune des Etats Balkaniques pour çant d'enrretemr les meilleurs rapports a- M. FRICK RENTRE A BERLIN 
la conduite de Jeurs relatiom extérieures. vec toutes les puis$ances. Mais nous ne 

Conçue pour la paix, évoluée dans la pou vons réaliser notre mission si utile 
paix et en apportant la paix, l' Entent pour nous et pour les autres, qu'en assu­
Balkanique lut /'instrument de paix par rant a\.·ec viAilance la S#kurité de notre 
excellente et elle re~tera quelle que soit la territoire et Je respect de nocre indépen­
succession des événements. dance nationale. Ces biens, qui nous sont 

L'OEVVRE D'UNIFICATION chws par dessus tout, représentent d'ail-
INTERIEURE DE LA leurs, étant donné notre situation géogra-
ROVMANIE phique, un intérêt supérieur d'ordre inter-

Cette conception des liens qui unissent la nationnl. 
Turquie el la Rouma11ie trouve son e.x - L'ENTENTE BALKANIQUE 
pression la plus réeJJe pour chacun des E- Mon sieur Je ~inistre, 
rats balkaniques dan s une forte orAanisa- Nous avons conscience que J'Entence 
tion intérieure qui est /'élément fonda - Balkanique, instrument de paix, d"union 
mental pour le sutA·~s: de la politique exté- et de colJaboration fraternelle entTe pe.u-

Berilin, 12 (A.A.) Le ministre de !'In­
térieur M. Frick arriva de Budapest. 

Les autorités polonaises ignorent ce­
pendant où se trouve Litynski et pour­
suivent leur enquête. 

Une journée intéressi:'.Lnte à Guidon1a 

Les délégués :1u congrès de Ja 11res­
se aéronautique ap11récienl les 

qualilés de pilote du J)ucc 

LORD HALIFAX PARLERA A LA 
CHAMBRE DES LORDS 

--<>---
Londres, 12 (A.A.) - On attache, u-

Il s'y est entretenu pendant un quart ne grande importance au discours que 
d'heure av..c le ministre de a•Intérieur, Lord Halifax prononcera cet wprès-mi­
le Vali d 'Istanbul et d'autres personna- di à la Chambre des Lords et au débat 
lités. qui s'y engagera sur les affaires étran-

Au cours de cette conversation, le gères. Oe discours complét.era celui de 

Ohef National a constaté que ile calme jeudi dernier. 

t 1 t 'llit ' · · t à Yal On prévoit que M. Chamberlain aura e a ra.nqm . e qui regnen ova . di .., 
à répondre a verses queswons a.ux 

en font un lieu de repos excellent. Communes. 
Après cette courte promenade, le Pré-

sident de la République est retourné à M. HITLER A VIENNE 

rieure. ples '"·oisins, entente qui n'est dirigée con- sa villa. --0-
Cet élément, mon:.ieur Je n1ini~tre , Ici. tre per:.onne et qui n e.Yc/ue aucun peuple Rome, 11. - Le Duce s'est rendu au- faire un vol. Il se dirigea vers son tri- Vienne, 12 (A.A.) - M. Hitler pas-

Roumam• a " 'le tm:.n·er dans funio11 del des Balkans, e, 1 nécessaire à la paix er à jourd'hui au Centre EJq>érimental de mot.eur qui se trouvait remisé à l'an- L' « ARIS A APPAREILLE POUR sa la journée de dimanche à Vienne. 
tout son peuple nu:our da •on grand •ou., /' équi/,bre européer.>. Aussi sommes-nous Guidonia, où il a !ll>Sisté aux essais de gle <lu camp. Pendant qu'il passait sa V A R N A li conféra dans la matinée avec M. Jo-
t'ernin . ,1 /.1 tlet1/~ d e \·ot t"e cléparc de Bu- décidés, loyl1l::r11er. t uru~ à no:-. nmit1és nombreux appareils de combat et de combinaison d'aviateurs, les journalis - f d di . t t· nal 
earest, '"·vus lH·ez nss1s tt; il firutu~Ut«? tion grecque.-. t . yougo~lave.-., à aifirn1er et u --- seph Burckel, cbe e strie na IO · 
d'une ~ta~ déc ... it ·e de l'organisa tion na-1 p:oul-t:J , en to:..ite~ circon~tllnce~. J'utilit~ bombardement. Sa visite a coïncidé a - tes l'entourèrent. Le Duce leur fit corn- L. a fe' te d'h1'e11 a· '1 at'dp!'a socialiste. et le Statthalter Arthur Seis-
lÎOr:aie et \<OU.:-. lH' 1 pronon:;é de ~·an t 1J ec J"isnpor t..ince de t.:et t e Entente, donc vec celle des journaJ.istes qui ont par- muniquer qu'un certain nombre d'entrè 11 Inquart. 
n ouvea u Parlt 1n°nt 1nu:11:J1.'l l es parolts vous nve..: sou/Jgné, 111onsieur Je mini!'>tfe, tic1pé au premier congrès de la presse eux pourraient prendre place, s'ils le Les officiers et inarins du navire-é- A midi, le Chancelier donna un dé -
heureu .,cs pour ! a d(.f"'li t.'':ln cle /;.i poli1 .. t·n termt.s ~ ' préc.1s l ê:. intention!l et J'id~al technique aéronaut.ique ; 150 journalü;_ll d.és~aient, dans ~n appar~il. Il~ le dé- cole « Aris > ont fait hier deti excut1iions jeuner en l'honneur du soiX3.D.te..quin­
<1t1e extorieure d'un pays 10rt, "rn c. paci/1que. tes ont étudié minutieusement toutes s1raient tous, et il fallut tirer au sort. en notre ville. zième anniversaire de Richard Strauss, 
conscient de del'Oirs c, ui lui inco111h•11 r. 1 LA MEMO/ RE D"ATA TURK les install,.tions <le la Oité de d'Air etl Le bresillien De Almeyda, l'anglais 

L' HEURE TROUBLE , J e t ien" pour finir, à vous exprmier, Nos hôtes ont assisté à un thé donné puis visita le château impérial de Hof-
AÇTUELLE mon cher ministre et ami, à quel point, ont entendu avec l'intérêt le plus vif Grey, le chef <le la délégation alloma.n- en leur honneur à l'hôte l Tokatllian, à burg, où des aménagements sont pour-

Monsreur le ministre, ma lemme et moi, nous sommes heureux les ex;plications qui leur ont été four - de et M. Miller, de !'International New,; Tarahya, par le consul général de Grè- suivis pour lui permettre d'y habiter 
Les Etats balkaniques qui, n.-.r une 1·0 - de nou.1; trouver dans la capitale de la Ré- nies .. Service furent désignés par la chance. ndra · v· à !' · ~ • ce. Le personnel du Vilâyet, les offi - quand il vie a 1enne avenrr. 

lonté tenace ont pactifié /..i contrée la p/u, publique turque, et à quel point nous a- Le Duce s'est fait présenter les chefs Comme ils prenaient place à bord, le<> ciers du commandement de la place et Le soir, M. Hitler se rendit au Burg-
agitée de r Europe sentent mieux que vons été touchés par /"accueil qui nous a 
beaucoup d'autres /'amertume des pério- été fait par Mme Saraco§lu, par vous et des diverses délégations étrangères. dames demandèrent qu'au moins une du commandement, tous les membres Theater. 
des de troubles et /'ant.oisse des événc- par tout Je t.ouvernement turc. Nous vous Puis il a assisté à la présentation en d'entre elles fut aussi de la partie. Le du corps consulaire y étaient présents, 
ments sant.lants. C'e..t parce qu'ils ont en sommes à tous profondément recon- vol des nouveaux modèles et à l'exécu- sort désigna une allemande. Le nùnis- ainsi que de nombreuses personnalités LE VOY AGE DES SOUVERAINS 
montré avec quelle vaillance ils savaient naissants. tion d'exercices impressionnants d'acro- tre de tla Culture Populaire prit aussi de la collectivité grecque de notre vil- BRITANNIQUES 
lai're lace aux dan,,..rs qu'ils sont résolu En cette v11Je pleine de sève et de force, bati ~•" dan • Hal• 

.~ · es aériennes. ,,...ce s la carlingue. Je. Ci'tons les Drs. Varsamis, Ti·œn·us, Jeudi ils se \'embarqueront a •-ment attachés A la paix pour eux et pour ou le souvenir de Kemal Atatürk vous suit _ 
le monde entier. 

1 
à chaque pas, 1e m'incline respectueuse- ACROBATIES AERIENNES Au milieu des applaud.i.$ements des Kaïris et Mlles, Koukoulis, président de fax pour l'Angleterre 

Au milieu de /'incertitude qui rt\sne ment devam la m6moire du Grand Réa/1- Oe furent d'abord des appareils de 6 congressistes, le Duce prit le départ a- l'Union Hellénique, M. Photiadis, le Dr. New-York, 12. - Les Souverains bri-
dans Je monde, nous nous trouvons Sllreur. escadrilles de chasse qui descendirent, vec beau.coup d'aisance. Les journalis _ Whitemor, le restaurateur des mosaï- tanniques ùnt passé la journée d'hier 
Un''s autour du même idéal qui nous a Et en exprimant mes sentiments de pro- pas d · bl · d 1 1 d 1 és'dence n<>~nn en e vis, avec une ensem e un- tes admir' t t h . . 1 t ques de Ste Sophie, le Dr. Manthos. ans e came e a r 1 ..-~ -
rassemblés il y a cinq ans. Cette union e;r fonde déléren.ce à celui qui est le digna . eren en ec mc1ens e na u- Mm R lt , H d 

pressionna.nts, pour repartir ensuite, rel 1 el .1 . 1 1 · M. G. Manulaco a exec' uté avec un nelle de M. et e ooseve a a}' e un facteur important de paix pour toute et noble continuateur de sa grande oeuvre, avec equ l manoeuvrrut es ev1ers 
/'Europe et elle continuera à l'être pour je lève mon verre à la santé de Son Excel- tous à la fois ; un avion, parti des col- et accomplissait sa charge de pilote. vif succès des danses nationales grec- Park, sous la surveillance discrète, mais 
le plus t.rand bien de nos peuple> et d lence Je Président de la République tur- lines de Tivoli, passa sur le camp à très L'appareil monta rapidement à 1000 ques. A leur tour les cadets turcs ont énergique du service d'ordre qui éloi -
tous ceux qui, comme nous, sont Rilaché, que, à la gloire et à la prospérité de la basse aJtitude puis s'éleva brusquement mètres, fit une large évolution au des- exécuté avec beaucoup de brio la danse gnait les importuns. 
> la me"me '"use sacrée. Turquie, amie lilJèle de mon pays, à votre e verti al red di d Le So · nt assi'ste' • 
a ~ . presqu . _c ement, escen t e sus de Rome puis se din'gea vers o~tia. des « Zeybeks •. s uverains 0 a un ser-Mon cher ami, santé, monsieur le ministree et cher ami, t ~ t"te , 

La visite à Ankara du ministre des Af. ainsi qu'à celle de votre si aimable épouse, même e repeta à plusieurs reprises cet- A tour de rôle, les journalistes se reia- Le commandant de !' c Aris > M. An- vice religieux dans une pe 1 eg!ise de 
/aires étrant.ères du t.rand pays ami et al- madame Saracoglu, 1e bois à /'Entente te manoeuvre difficile. Puis, on assistai yaient, à l'avant, pour voir le Duce di- donopoulos a e>0primé aux journalistes village. Puis ils ont participé au pique­
lié se fait à un moment où vou> cumulez Balkaniqu_e . . ----· - à de brusques transformations de l'or-. riger l'appareil avec un calme serem. hellènes sa reconnaissance pour l'ac - nique présidentiel au haut d'une colli­
avec votre chart.e de c/ief de la politique LE TERRORISME EN PALESTINE dre des escadrilles en navigation qui Au dessus du Lido de Rome un fort cueil piein de sincère cordialité dont les ne d'où l'on admirait le paysage offert 
e>ctérieure de la Roumanie celle du prt't · t 1 tro Etats d N y k d Arabes et Juifs rivalisent paSS1L1en '. pa_r exemple, de la fol1IDa -. vent contraire qui a ballotté l'appare1·1 rodets, ses officiers et lui-même ont é- par es . is e e.w- or • e si dent en exercice du Conseil de r EntPnte t t d M 
Balkanique. Jérusalem, 12. - Les violences tion en corn a celle en ligne de file, !'te.' a rendu cette expérience plus in>."truè- té l'objet de la part des autorités civi- Connecti~u e .e . assachusett. dont 

En ces deux éminentes •iua/ilés, ;e vou, continuent en Palestine, tant de la Un gros ~ C. R. > de hombardemen~ tive encore pour •les assistants. les et militaires turques. les frontier~. se JOJ.gnent en cet '."'droit. 
prie de trouver dans mes paroles /'e.pres- part des terroristes juifs que des ter- tomba du ciel, comme une masse, puis Enf' l' il t . . . f Toutes les personnalités qui ont par- Dans la son-ee lie Roi et la Reme ont 
•ion déférente d"une cordiale et srrcère R· roristes arabes. se redressa à faible altitude et traver- :;: appare a ternssa't a la a- ticipé à cette mémorable et charmante fait leurs adieux au Président et à 
mitié. L'organisation Militaire Nationa - sa tout Je camp en vol renversé. Une vperec:irise. una· eGumidaonn~uvre nnpeccable et journée ont vivement remercié le con- Mme Roose~lt qui leur ont offert un Je lève mon verre à la ianté de 53 .!'ria- """ . 
iesté le roi Carol li, à la gloire et fa pro>- le (juive) a lancé un appel à la dé- escadrille de chasse simula une attaque . · , sul généraJ M. Kountzas pour l'occasion enc!'ler en argent massif aux armes ro-
Périlé de la Roumanie am;e et al/it:. el je sobéissance non seulement contre contre le sol, pour le martellement de D'un hond agile: le Du.ce sauta .a bas qu'il leur a offerte de faire la connais- yales. Ils sont répartis ensuite pour le 
bo . h · · t • é b . 'ti elDl·es . ell 1, tta de son poste. li s entretient enswte a- . c ada 1 trai aJ 1s, mon c er mmrs re, a votre sant et les autorités ntanniques mais aus- pos1 ons enn , e essuya a - . . sance des jeunes cadets du pays am1. an , par e n roy · 
à celle de la grâcieuse Madame Galenc si contre l'agence juive. que simuJée d'une autre escadrille, le nucalement avec les congres::;1stes. On A . rd'h . . 10 heures exactes Jeudi, les Souverains s'embarque -
dont la présence à Ankara augm•me la d lui présenta tout particulièrement le.s UJOU ui, a . . '. N Il ..,._ ) 

L'agression con!Ie le maire de tout entremêlé e manoeuvres d'acro- • . l' c Aris • a amene Je pavillon turc qu1 ront à Halifax ( ouve e ""'osse pour 
firatitude que nous avons pour > otre vi- . 1 b . . di 'd 11 ll ti d correspondants aeronautiques de l' «E- . h t d' dri f . . 1' An "-t •ile. Jaffa est considéree comme le début atie m Vl ue es ou co ec ves es ap- flottait au au une sse rappee a g..., erre. 

Je bois à /'Entente Balkanique et ,; la de la reprise du terrorisme arabe. pareils. vening Sta.n.dard •, .iu c Polska Zloen- l'un des étais de misaine et appareillé * 
t.rande amitié qui unit la Tur~u;e et la Seize coups de feu o~t ~lé tirésl . Le s~tacle s:ac.lleva. par.un~ .asœn- ja •et du« New-York Tribune•· lpour Varna et Constantza. L'élégant Paris, 12 A.A. - Du corr. à New-York 
Roumanie. contre un autobus juif ; 11 n y a pas bon rapide de 1 appareil qui detient le Enfin, le Duce quitta Guidonia en au- ! trois-mâts barque a remonté Je détroit de Ce Soir : 

S E M Gafenco a répondu par h 1 d d la ha Selon des bruits non encore confirm~s. 
t~s·t su. i'van. t .. ' eureusement -·u'un seul blessé. . record du mon e e uteur. to salué par de nouveaux applaudisse - sous vapeur, mais il effectuera la tra-

V'G 1 tes souverains britanniques invit~rent M . 
Monsieur Je ministre, Les agresseurs ont fui en taxi. Le Duce manifesta alors le désir ments et des acclamations. versée en Mer-Noire sous voiles. Roosevelt à visiter Londres. 
Vo• paroi•• m'ont proton<iô'=le11t fou-
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LA PIIBSSB TllRllllB DB CE MA TIN L 
l Les livres nouveaux 

''Mussol" 11i'' par Giorgio Pini (1
) 

• 1 LA MUNICIPALITE rife Urgund, respectivement des Mu-

LA QUESTION DES ETATS ceux qui ti;avrullent au sein de la 'fur-! Les ordures ménagères sées d'Archéologie et de Topkapi. Le 
BALTES qu;e "épubUcaine. Et dans ce domaine,' La Municipalité avait ouvert une ad- rapport de la commission et la liste 

M. Hüseyin Cahid Yalçiri corn _ on pense tout d'abord aux paysans. La judication pour la concesswn des tra- d'objets qui Y est annexée ont été trans­
mente avec une certame é~·érité , proportion des compatriotes qui vi -1 V'aux d'immersion à la mer des ordures mis au ministère de l'instruction Pu­
dans Je cYem Sabalu J'artitude de vent de l'agrlcultur<> atteint gor r. du to- 1 ménagères de notre ville. Aucun offre blique. 
ru. R. S. S. : . . . tal d la mi.tion. Cette masse humaine n'ayant été formulée l'adjudication ai Rappelons que cette commission 

Il y a des pomts ~llogi.ques, mconci- réalise annuellEment 500 mülions de dû être ajournée. fonctionnait depuis 1933. Sa mission 

Il y a des sujets dont l'intérêt ne fai-1 A /'occasion d'un congrès du parti, à 
blit jamais. C'est notamment le cas'. Forli, où il se rendit pour présenter un 
pour les vies des grands hommes. Ch:i· rapport sur son activité précédente, quel­
que é-crivain qui les aborde, poarvu qu'il qu'un le définit en ces termes:« Celui qw 
ait du talent y trouve toujours du nou- fut Duce sans taches pendant 3 an~,. Du­
venu, de l'inédit. Le sujet est mépuisablc ce: pour la première fois on prononçait Je 
et le lecteur n'est jamais lassé de lire des1 nom sou lequel il devait passer à J'his-

liables entre eux. Smvant la « Pravcb. > Ltqs. de recettes. Sur ce total les frais L • d • d K k ' ne consistait pas seulement à dresser 
· 't · · · t es pon.ons u pon. e ara oy , 

~ne attaq~e qu~ ~r:u amgee con re d'exploitatwn atte.ign ~t. 200 mi:lwns. Le pont de Karak.ëy repose sur 52 la liste ~es ~ièces devant ê~r~ ~xp?sees 1 

l ~.R.S:S. a tra\ers les Etats baltos.1:>e- Ce qui rest<> d01t sc-rv r a a::,,urer l'e -1 pontons, dont chaoun a coûté 2.000 li- au Musee d Aya Sofya, mais a md1qu:r 
rait tres dangereuse pour elle .S1 la xi,,,tence de 1 751 230 familles de pay e t ,1 • aussi l'emplacement qui devra leur e-, . . · · - vr s urques. • y a cmq ans. ces pon- , 
France et l Angleterre ne la gar<l.lllls - san. Le gain net annuel revenant par tons auraient dû être renouve·lés. Par tre réservé et de formuler des sugges-
sent pas contre une te1le attaque, eJe tête ne s'élè" ~ pa,.; à 13 Ltqs d" · . t b t , tians pour le bon fonctionnement du 
rejettera l accord. Qu y gagncra-t-elle · Tant que l'on l'e fera p::is Pntrer c. ' , f · · l'' 0 1 t Mu,,,ée 

. _ • , ., · · m sure economie, on ses a s enu üE' l 
. . • .e aire. a epoque. r, es pon 0115 se ~ ·. . , . , 

Il dev101dra po~1ble aux Allemands de Jio.ne de compte c tte mn"'"" de ronci 1 t h · rl 1 t , . f Il a ete dec1de de concentrer au Mu-. ~ - .. on c arges e mou es e us :; en on -
l'attaquer egaileme-nt a travers le tern- to'-'E"IlS ol' r.E' . aurait narler d. J' ..1 tice 1 t i 11 t " 1 , • st.-e de Sainte Sophie toutes ·IE's pièces 

1 

· , · d 
1 

p 
1 

" r 
1 

cei1 gra1 ue emen . un p.u p.us cndque _ 
tom:: de ;,a Roumanie et e a o ognc. · le . . . 'en marb e et en cre'ne'ral en p1'erre 1 , . . soC1a anne{'. Cela est part10uhèrement sens1- r · ' 0 

• • 

Or, en_ etant garantie au morns sur deux s l'o~ veut :-ivisa!!'er ·a que tion b·' d . 1 . A 1 ·t d'origine byzanti_ne se trouvant au Mu-1 . .. ~ 1e e:pms qu< ques annees. a sm e · • 
fronts, elle. aurru~ pu consacrer toutes sous l'..!rg·~ d:?~ c;orditionc; 1 r'• ~ntes, d'un examen minutielL-x de l'état du sée d'Archéolog1e ainsi que quelques 
ses forces a la défense du front e le c.'e-ot à dire de~ loi's "x.i'-'ant :-, 1·1 f"ut pièces provenant des Musées Militaire et 

ù , "" • - pont, on est parvenu à l·. condusion 
Baltique. N'est-ce pas un avantage c.on- tt.n r como. te du• po·~-i·b1 •1·t;,,,, cl" m~in- 1 1 t d' 1 ùe Topka11i. On constituera ainsi au "' = ~ .. que e remr a<"f'mrn · urgenee c es " 
sidérable ? Est-il log;que, sous prètex- tPmr sur pied la loi. Mais.~ ne faut ras \pontons s'impose si ~·on veut é\· tf>r- Musée d'Aya Sofya un imposant cen-
te qu'une partie de son t rritoire n'e. t utilisfr la 3'u"'t1' n .. )èi'aln crimme "Il lt' . l f b tre d'études d'archéoJocrie b\•zantine . ., , "' ... u er1curemenl cos rnis eaucoup plu.; 0

• J 

pas garantie, de renoncer à !a. ga ~antH:~ ffil<'que pour certah groupes im ort nts. Actuellement ce:tte opéra _ Les faïences 1les poteries et le.> pièces 
de son territoire tout entier ? L'Etatisme re signifiP p. s livrer touL tion revi nrlra:t ton~ frais compris ;.. en métal byzantines seront Jais::ét-s au 

Dautre part, il ei:.t manifeste que k.., à h• pa,xrasserie. La condition obi ga- 150.000 Lt s. Musée d'Archéologie dont elles ~t:rvent 
Etats baltes ne veulent ipa.s de la ga - to.re des bureaux de l'Etat est de con- Le fransfe;f • 1 V'll d . 1 11 . à compléter Ies collections. 

t
. · 1 est fi rtc L'An"'leter a a 1 e es ms a a - , , ran 1e qui eur o e · o - former le ti;avail aux n.éce sités de la ti'ons de l'El •. ·..:; d T 1 • Les oeuvres qui seront transferecs au 

•t · t' la RusSle contre ec.nci.c, u unne e. . . re est pre e a garan rr vie. n signifie admcttro Je co'lcept de 1 Musee d'Aya Sofya y trouveront m-
t . E des Tramways I 

toute attaque pouvan vemr en urope la responsabilité à la base de l'activité u N k' d' . d dubitablement le meHleur cadre qui se 

d 1 
•t' u ce soit Or si l'on 1 .nme a 1ye, epute 'Erzurum et . 

e que que co e q e · • des administrations publiques, à l'ins - f · . . . puisse souhaJ.ter. 
Cro

it l'article de la « Pravda ,, ce que autre ois membre du conseil mumc1pal 0 h. 't , t dans ce me· -tar de ce qui est le ca:; pour les entre- d'I •- b 1 , n es1 e a concen rer 
<l

• · t les Soviets ce n'est pas une ga- suun u • venant d Ankara, a eu l'a-esrren prises industrielles et commerciales. Il b' .. d' me musée des spécimens de toutes les 
rantie déf nsive.Elle constate que les 1~- faut que l'intérêt dont témoigne l'Etat ma ilite "f apporter lettc,xl te de l'exposé oeuvres créées par les Ottomans ; on 

tas b-'tes penchent vers l'Allemagne d. es mot!. s con_ cerna. n_ e. tra.nsfcrt d' es 
dl! à l'égt'r'l de certaines entrepri<-es éco - H t d 1 1 t s'est borné à recommander d'y faire 

et que s'ils tombent sous l'influence al- · • d t rt msta · ations e c e p 
01 

atwn de 1 E- figurer certaines catégories de ·pièces 
nom1ques s exerce sans causer e o. lectricté d<>.s Tramways et du Tunnel. 

[emande, cela constituera une menace à leur activité. C'est en fonction de ce que le musée peut contenir dans les 
· E ·1 ·u r s s Elle l'a remis au Vali et président de la 

pou rla Russie. n parci cas, l . l. . · principe que doivent être cane.us les conditions actuelles et qui sont pleine . 
d t d l b 1 

Municipalité. 
enverra es roupes ans es pay::; a - lois et les rè!!lements. ment en mesure de soutenir la campa-

. ~ Le Dr. Lûtfi Kirdar a visité le Me-
tes pour les défendre et se défendre el- Il faut laisser le fonctionnement des raison à tous les égards, avec les pièces 

0 
· · ·· é t tro Han avant-hier. C'est le Vali qui 

le-même. n croyait Jusqu a pr sen entrepr:ses industriell~ et commercia- correspondantes de l'ère byzantine. FJl-

que 
tel était le véritable obiectû de 1 désignera le futur directeur général de les ont été choisies au ç1·n1'l1'-l{o"o.k, au 

, es obéir à leur propre structure ; la • ' 
!'U.R.S.S. Mais voici que la « Pravda > l · l'Eleetricite, des Tramways et du Tun- Musc'" de Topkapi et au Musée de0

• An-
01 doit simplement fixer IN! appointe - 1 c h " 

0 

parle ouvertement. Elle dit qu'il ne ments maximum et minimum. ne· e c oix devra recevoir l'appro - tiquités turques et islamiques. 
saurait y avoir place dans la Baltique bation du ministère de ;J'Intérieur. MARINE MARCHANDE 
pour des pays incapables de se défen- LA QUESTION DES DIPLOMES Quant au cadre du personnel qui a-
dre eux-mêmes. Que signi.fie cola ? 

1 
C'est un autre aspect de la loi d(/ vait été élaboré par le ministère des Nos nouveaux bateaux 

Qu'il faut annexer les E_tats baltes oit: barème, actuellement en discu sion à Travaux Publics il devra être approuvé Le vapeur • Türhan > construit en 
à l'Allemagne, soit à l'U.R.S.S. ?.lais la G. A. N. que M. Nadir Nadi a - par la Municipalité. Allemagne arrivel'a vers la fin du mois 

1 

borde dan< le « Cumhüriyet ~ et la LES MUSEES en notre port. Ce bàtiment est du mê-
le jour où ~e · démocraties et !'U.R.S.S. «République> : , l'U me type que l' « Etrüsk >. Il comporte 
s'accorderaient pour permettre a · Cert~i·ns confre'res s'e·11 rvent en SOll· Les pièces byzantines ef oHomanes ... toutefois certaines innovations qu'il a 
R.S.S. d'envoyer des soldats dans les au Muse'e de Sa'nte S h" ~eant que le degré d'1strnction sera 1 - op ie été décidé d'apporter à son bord après 
Etats balte· sous un pareil prétexte. il con81déré co'.'nme base de la nomination La commission qui travaillait sous la accord avec la Société constructive. Il 
ne leur resterait plus une œnbre de et de l'avancement des fonctionnaires. présidence de l'archéologue M. Remzi a notamment une troisième chaudière 
prestige et leur front s'effondrerait. N d 1 a· · o · !' 'lab t ' d 1 l' l . , • . . ous avons ans e pays 1verses e- guz a e ora 10n e a 1ste ces ob- de plus. Ses essais ont été satisfaisants . 

. Nous avons mteret nous aussi a 1 u M 1 ' Lt· B ' ff' · t t l · · d b .. . air t co es. m. • u l' m 1rgen a 1rme que Je s e oeuvres ces per10 es yzantine Le « Türhan » sera affecté à la ligne 
ce que l'alhance se re ise un momen 1 ceux qui en suivent lc.s cours ne le font et ottom:ine qui seront placées au Mu- Istanbul-Mersin. 
Plus to•t Ma'1s nous ne pouvons nous · · · d A s f · pas pour leur formatwn en tant qu' - see ' yia.- o ya a achevé sa tâche. La constniction du vapeur de grande 

• empe· cher de placer par dessus les . . r.o11 · hommes mais bien pour s'assurer un ,., e groupaj.t le directeur du Mu~ée <lt' tai-lle le « Dogu , est également termi-
grands principes. La Pol~gne, qui a aus- diplôme.' Topkapi. M. Ta.hsin, le directeur géné- née et ses essais ont eu lieu avec un 
si intérêt à voir se constituer et se ren- C tte l · . e ass I1tion intéresse le ministère ra -ad3oint des Musées, M. Arif Müfid, plein succès. Le vapeur est attendu 
forcer l'all!anoe pense aussi commr l a· de !'Instruction Publique et c' t-là <lu e 1rect€'ur du Musée des :rntiquités prochainement en notre port et sera af-

restc un problème nouveau, dont je ne turques <:>t musulmanes, M. Abdü·lkadi1· fect • à la ligne de la Mer-Noiie. 
LE BAREME DES INSTITUTIO S vois pas le rapport avec la loi-barême. E11dogan, ainsi que M. Ali Sn.mi. du Mu- L:n troisième vapeur ·le « Kade5 , du 
nous. 

QUI TRAVAILLENT AVcC LE Si la signification de l'instruction est sée d'Aya Sofya el, à titre de mcm - type du « Mersin» arrivera E>n autom-
CAPIT AL DE L'ETAT envisagée sous un angle aussi stupide bres auxiliaires, Mlles Scmiha et Za- ne. 

La que tion du 1otzr, note ~f Sadri et rriéré, c'est vraiment rc;;-rcttable 
Ertem dan le «1 V?kit » e t /'exf,n- pour le pays. Le ministère de ·l'Instruc­
ion des di P?'itions du barème. des tion devrait extirper dans sa ra.cine la 
ervices de 1 Etat au · t>mpfoyes de t l'té' · t • f • t l' • J' E t men a 1 qui veu qu on requen e e-

L:1 Ct~tll. 

ac es divers ... ...... 
La ;~~tion des fonctionnaires n'est cole pour obtenir un diplôme. On peut 

pas aisée à régler dans un pays où les même au besoin faire certaines modi - ' 
services publics ne sont pas encore é-

1 
fications dans le nouveau projet de loi, 

tablis au sens complet du mot et no- Mais on ne peut admettre comme 
tamment où les éléments qui rempli- ju tes les attaques contre le principe 
ront les nouveaux services n'abondent même, ni qu'on puisse dire que le di­
pas. Les difficultés commencent au plôme n'exprime vas la vraie valeur et 
moment où l'on croit que tout est ré- on peut parfaitement être à la hauteur 
gté. I d'une tâche sans avoir fréquenté l'é -

Amours ancillaires A un certain moment, l'homme la pous­
sa dans une sorte de grotte. Et il voulut 

Cc Jeune homme, fils d'un ancien pa - attenter à sa pudeur. 

Théoriquement, on peut résumer cole. 

!ja ottoman, habit Arnavutkë:iy. Il est ma- Aye~ résista. Et elle fit entendre en 
rié depuis quelqm:s années et faisait ces même temps des sons inarticulés guttu -
temps derniers assez mauvais ménage a- raux et étouffés - cc qui est sa facon 
vec sa femme. Cdle-ci attribuait à la d'appeler au secours. Une f mm passait. 
r.uvosit~ et i1 ln maladie l changem nt Elle perçut les gémissements coqfus t-t 
de l'attitude de son mari à son égard.El- avisa les agents. Au moment où ceux-ci, 
le témoignait d'une patience méritoire. accourus aussitôt, entrèrent dans la grot-

L'arrestation à Lucerne 

ouvrages sur des hommes ayant changé 
la face du monde et mal'<.iué de l~ur em • 
prei:lte leur temps. 

Le chef du peuple italien est une des 
personnalités contemporaines qui a attiré 
le plus les auteurs de biographies. M. 
Giorgio Pini vient de lui en consacrer u 
n.: qui se recommande justement par les 
nouveaux détails qu'elle apporte sur la vie 
prodigieuse du Duce. 

uon np au6!S 3j snos 

Voici d'abord les circonstances de la 
naissance du chef fascistt-, ttlles qu'ils les 
rapportent lui-même 

.fe suis né un dimanche, à 2 heures de 
l'après-midi, le 1our où l'on célébrait là 
fête patronale en /'honneur du saint pro­
tecteur de la paroisse des Caminnte, la 
vieille tour en ruine qui s'élève, hauce et 
solennelle au flanc du dernier des contre­
forts de /'Apennin descendants par dé­
grés jusqu'aux ondulations de Ravaldino, 
au-dessus de la plaine de Forli. Le soleil 
était entré depuis huit jours dans la cons­
tellation du Lion. 

A la même époque «l'âme de l' Italie est 

toire. 
La première rencontre avec le roi 

Maintenant il dirige ses coups contre la 
franc-maçonnerie et paye d'audace dans 
cette lutte implacable. Puis arrivent les 
«radieuses journées» où il combat pour 
l'intervention. L'Italie entre en guerre et 
il s'engage comme volontaire. Durant les 
hostilités il rédige son journal de guerre 
da:-is l;:quel il s'affirme comme le « Duce 
spirituels> des Italiens. Il se bat avec hé­
roïsme et ne ménage pas son sang pour 
la patrie. Il est blessé et hospitalis(. 

Le matin du 7 mars, le Roi-Soldat ve· 
nait faire une visite à /"hôpital-volant.Le 
capitlline,médecm Piccagnoni montra atJ 
Souverain le lit sur lequel Mussolini était 
étendu. C'est aimi qu'eut lieu la première 
rencontre entre les deux futurs bâtisseurs 
de /'Empire. «Comment allez-vous,M usso­
/im ?». «Pas trop bien, Sire». «L'au~re jour 
sur le Debeli, le général M. m'a dit beau· 
coup de bien de vous » «]'ai toujour:i 
c11er<:hé à faire mon devoir avec discipli· 
ne, comme tous les autres soldats. Mon 

assoupie . C'est une période n grisaille. généra/ est trop bon à mon égard». «Bw· 
L'auteur ncus montre Mussolini à la cam- vo, Mussolini - interrompit Je Roi - tii· 
pagne ot nous park de ses parents. ses gé c/1ez de supporter avec résignation J'im -
aérations campagnardes comme il d1t.C'é mobilité et la douleur-.. «Sire, 1e vous re­
tait un ~nfant nomade d'instinct. &nitc\ mercie». 

La guerre finie, il n'n 
qu'unC' pensée : déftn · 
dre les morts. Tous nos 
lecteurs connaissent kS 
étapes qui suivent. 
C'est la lutt quoti · 
dienne au <i: Popolo d'l· 
talia: . C'est la dtrniè· 
r arrestation à Aiella 

C'est le début de Sil 

Le bersaglier Benito Mussolini 

mission. Le moment de 
son accomplissement 
arrive. Un aigle des · 
cendit; c'est la march•' 
sur Rome. Tout est ii 
faire. Mussolini s'impo 
se des limites mais 
fixe les bases de l'édifl· 
ce. Il détruit les fac -
tions et affirme «qu'il 
ne bougera pas d'ici:t. 

exerçait sur ses compagnons un ascen -
dent irrésistible. Ils se rappellent encore 
aujourd'hui de «ce diable de gosse à qui 
on ne pouvait jamais dire non , Souvent 
il regardait en extase les étoiles ce qui 
faisait dire à une vieille parente: « Il sem · 
blait que Benito eût une idée en tête. » 

J'ai faim ! 
Voici la période d.s études. puis cellt 

où il est institueur. Le ri iuillet 1920, il 
part à l'aventur . li devient maçon, mais 
ses moyens financitrs sont maigres. Il 
souffre même de la faim. 

" Tu es nous tous 11 

Il a bientôt tout le pouvoir. Il a foi en 
l'avenir et répète souvent: il ne peut rien 
m'arriv~i- ! 

Dans cette oeuvre du titan il fait 
preuve d'humanité. Bientôt il donne au 
ptuplc italien sa base sociale: la Charte 
du Travail. L'ascension se poursuit. « Que 
personne ne se fasse d'illusions» s'écrie Il' 
Chef fasciste : j'atteindrai mon but. Il 
réalise «un de ses chefs-d'oeuvre, son suc· 
cès le plus inattendu et le plus extraor· 
<linaire», la Conciliation avec l'Eglise Ca· 

comme suit les raisons qui imposent 1 De toutes facons il est bien difficile. 
d'uniformiser la situation des employés pour ne pas dire impossible de trouver 
qui travai1lent dans les entreprises na- d'a~~es moy ns d~ lut:e contre le «fa­
tionales à capital iprivé où les entrepn- vont1sme-, et le mepollsme , maux: que 
ses fonctionnant avec le capital ùe 'l'E- l'on considère comme les principaux 
tat avec celle des etlJ.ployés de l'Etat ennemis du mécanisme administ.ratff et 
eux-mêmes : qui. laissés à eux~mêmes, peuvent pa-

II Y a quelques jours. son mari lui dit: te. l'homme tenait le bras gauche sous la 
- Veux-tu alltr me cherchc.r un ré - taille ployée de la jeune fille et la mena­

mède contre le mal de tête : par la mê- çait de la main droite d'un poignard po-
me occasion tu prendras un peu d'air. j'avais mange un morceau de pain Je tholiquc. 

sé sur sa gorge. t' t · · · JI d · J M - l · 'l La j une f mme, touchc'.-e de cette sol- ma m e 1e ne savat6 ou a er ormir e ais es temps difficiles arrivent. L · 

l. _ La supériorité <l s appointe _ railyser les services publics. 

mcnts est une attraction pour les em -
ployés qui désertent le .. f'I'V1ees riE' l'Ii~- Le figlie : Bianca, Anna, Mary co! 
tat au profit des entreprises pnvéE' marito Giorgio Nd1.-:ho, i figli ': .Mau-
pour remédier à cela. il faut donc éga- rizio, Giovanni e Rodolfo, i nipoti e-i 
liser les appointements ; i parenti tutti annunciano angosciati 

2. - Le souci de la justice sociale im- la perdita del loro caro 

pose l'égalité. : {, • • ., • I 
3. - L'Etatisme impo:>e l'obligation JI 10 • ~ 1 Il 1 ~ t (l 1) 1 C l 

de soumettre tous les fonctionnaires 
aux mêmes lois. 

Les mesur ;:; que l'on indique, i titre 
de contre partie pour ces raisons sont, 
soit erronément choi~i.es, soit fausse -
mE>.nt interprétées. Les dispositions ne­
gatives des lois ne sont pas suffisan­
tes pour arêter le courant des fonction­
naires. Il faut faire disparaître la véri­

I funeraili avranno luogo 
14 c.m .. aile ore 10, nella 
S. Antonio, a Beyoglu. 

mercoledi, 
Basilica di 

UNA PRECE 
Istanbul. li 12 Giugno 1939. 

Serve !a presentc di partecipa7.10ne 
personale 

Pompe Funebri D. Dandoria 

table raison qui l!:' détermine. Ce n'est .t:o:~u.J~...; .. .:::__:. __ -"-'"~i::.·--"'--~~~-.....,..:n-"~""'• 
1 · rd'h · 1 LES ENFANTS ESPAG 'OLS 

pas encore e cas aUJOU UJ. 1 AUX ETATS-UNIS 
La justice sociale ne saurait être in - M<Jdrid 12 _ L'opmîo npubltque (' pa-

voquée en plein en l'occurrence. Elle gnol~ est vivement surexci'ée par les dé­
eoncerne en effet les groupes détermi - marches de l'ex-ambassadeM e l'Espa­
nés existant au sein d'une nation. L.ap- gm: rouge à Washington. Fcrn'.mdo de Io> 
pliquer à un groupe de compatriote~ Rios, en vue de faire ridopter par des 

personnalités américaines les enfants es­
dont le nombre n'atteint pas 200.000 pagnols qui avaie'lt été envoyés aux Etats­
n'est pas autre chose que faire oeuvro Unis au cours de la guerre civile. Les 
de discrimination et de division. Si l'on journaux s'insurgent contre ce geste inhu­
veut parler de justice sociale il faut mam et soulignent la douleur des pal't'nt~ 
fafre entrer en ligne de compte tous qui risqu~~ d'être ainsi à jamais séparés 

de leur 

1,citude u laqudk elle n'était plus habi- Lhomme a été arrêté. C'est un certain soir. En proie au dé ·espoir, 1e me mis à talie est en butte aux attaques de ses en-
tuée, sortit et fit une courte promenade -Hasan. Il nie. Devant le premier tribu - errer à l'aventure . .fe m'ass1, (mes cram- nemis. La crise générale sévit dans 1e 
Je long des quais àu Bosphore. A son re-lnal essentiel pénal, il a nié les faits et a pes d'estomac m'empêchaient de marcher monde entier. Le Duce lutte avec wi cou· 
tour un désagréable surprise l'attendait: prétendu avoir fait route avec Ay~e sans longtemps) sur le piédestal de la statue rage surhumain. Atteint dans ses affec · 

Ni son mari n'était plus là, ni aussi une aucune arrière pensée. de Guillaume Tell qui s'élève wr J'espla- tions intanes - la mort de son neveu et 
jeune rJOnne, la soubrette trop jeune et nade de Montbenon. Je è!evais avoir un de son frère - il se raidit et tromphe Ju 

- D'aillcur3, a-t-il ajouté, cela m'est d -bl · trop av nante qu'elle avait eu l'imprudcn- regar terri e en ces terribles instants mauvais destin. Sa bonté éclate. Il vil 
indifférent que vous me croyez ou non. 1 · 't d " ce d'engager. car: es v1s1 eurs u monument me re,.ac- vers le pcuplt et sans publicité xerce sofl 
J e suis déJ'à condamné à 7 ans de prison d · d' · t En outil, elle constata que tous ses ti- aient un air soupçonneux, presque e - action bienfaisante. Un jour quelqu'un lu1 
pour avoir tué un certain Mükern.m sur 

roirs avaient été ouv!"'rts, tous ses bijoux les remparts d'Edirnekapi. Je ne suis frayé. dit: « Tu es nous tous». Admirable pa · 
p<:rsunnels, a lingfri , ses effets et ceux M. Giorgio Pini su-it Benito Mussoli- role qui montre la communion totale dll 

donc pas à quelques années de détention · · · · s de son man, toute la lingerie, avaient ni dans ses pt·regrmat1ons en usse. Il Chef avec son peuple. 
disparu. .Brel, un déménagement en rè- prè1:..:.; nous parle de son arrestation inique à En avant ! 
gle ! Seuls 1 s mt:ubles, trop lourds pour Sa beauté Lucerne dont· nous reproduisons ici mê-
t:tre enlev<'.s. étaient encore à leur place... • mr l'instantané. Après sa libération il re-

La jeune dame n'avait plus qu'à re- I compromise 1 tourne en I_ta'.ie. Il est affecté au régiment 
courir à la police. C'est ce qu'elle fait en La dame Perihan a intenté un procès· des bersaghen à Verone. 
précisant toutdois qu'elle n'entrnJ rnga- 1 en domagc·s et intérêts contre le médecin Duce ! 
ger de poursmtes que contre son _ex-bon- denti3k M. Sahak. La plaignante affir - Rapidement l'auteur nous trace la car-
ne et non contre son volage man. me que l'aiguille employée pour l'in]ec- rière du j ~une Mussolini _ il a vingt _ 

La muette tion devant servir à l'anesthésie locale de cinq ans - après le service militaire.Pour 
Ayi;c, i6 ans, est maig~e. malingre et s:i_ mâchoire,. était_ malpr?pre, ce qui ~u-1 imposer ses idées il paye de sa personne. 

tr s brun : elle travaille dans un atelie1· rait pr.ovoque '.-1ne mfection. et une de - Son .idéal est de transformer le monde. Il 
des environs de Dolmabahçe. L'adol!s- format10n du v;sage. Elle exige 2.000 Ltqs s'écne : 
cente est muette. Comme elle rentrait un 1 po~r sa beau te compromise. 1 . Le mer.cantilism_e n'a p.~s étouffé l'an-
so1r chez elle, à une •heure assez avancé, 1 Un insp~cteur de l'hygiène , tendu I xieux mais salutaire tourment de la re -
elle rencontra le long ~e la montée de par le IIIe tribunal pénal essentiel, esti-: cherche. ~UJOtird'hui, comme au~ temp, 
Gazhan un homme qui lm adressa la me que les faits dont se plaint la dame mythologiques des Argonautes 1 homme 
parole. Mais constatant son infirmité , Perihan ont pu être provoqués aussi bien 

1

. res.'ent la nostalgie du g-rand danger et de 
l'inconnu se mit à faire des signes auss: par la. cause à laquelle elle les attribui· la grande conquête. 
multiples qu' xpressifs. La « conversa - comme aussi par des contacts de tout€ Il travaille sans répit. Son intransi -
tion » s'engagt:a. Sans méfiance, AY§e sui- autre nature. Le témoin fait allusion au geance est totale. Sa vie se résume en 
vit le quidam dans la direction du lieu redoutable .... coup de pied de Vénus qui deux mots: étude et bataille. Il affirme 
dit les Pierres (Ta~lik) où s'entassent les pourrait fort bien démantibuler la mâ- que d'autres t~mps plus heureux vien­
blocs de granit destinés à la construction choire la plus régulière. dront, et , proclame à ses amis politiques 
d'une mosquée, inachevée depuis un demi Le tribunal a décidé de convoquer un que le seul responsable c'est lui. Tous le 
siècle. . pfrialiste de l'Ecole dentaire. suivent et l'acceptent pour chaf. 

L'année 1934 est l'année cruciale.~Nou> 
irons droit devant nous> affirme le ou· 
cc. Et à son cri: Italie, debout ! les ar · 
mées italiennes s'apprêtent au combat.V 
5 mai l!! conquête de l'Ethiopie est chose 
faite. 

L'Italie a beaucoup d'ennemis et c'est 
là un grand honneur. Mais elle trouve ;v 
ne amie fidèle: l 'Allemagne d'Adolf f11· 
tler et c'est le serment du Champ de JV111

1
• 

Celui qui s'arrtt-e, a dit un iour Mu5" 

solmi, est perdu. Aussi l'Italie fasciste v9 

toujours en avant. Elle proclame sa coll" 
ception de la paix: la paix avec la justicf· 
Elle règle le problème primordial de IJ 
race et réorganise l'économie d'après rau· 
tarcie. Tant de succès inquiètent ses efl' 
nemis. Le bolchévisme veut s'implante! 

(Voir la suite en 4ème page) 

(1) MUSSOLINI par G. Fini, traduc· 
tion française de Fernand Hay'Ward. ~­
diteur Capelli - Bologne. 
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Pour voyager ra pidement prenez l'avion Junkers Type 52 
moteurs de la 

e SC 
Service journalier en dehors 

HORAIRE 

Départ d 'Istanbul 
Arrivée à Sofia 

" " Belgrade 
" " Budapest 
11 11 

Vienne 
" " Berlin 

des Dimanches 

7,55 
10,45 
11,40 
13.35 
14-45 
17-10 

à "3 

Si 1t prix du billet de retour est payé en mémt: temps, il est effectué 
une réduction de 20 t;-0 sur les prix du billet de retour. 

Cette..• ligne atrienne a des co1ncidences avtc l ... s principales villes de 
l'Europe co~n1ne Amst~~da1n,. Athènes, Bruxcl1cs. Bucarest, Cop..:·nhagut, 
Londrt:s, Milan, Muhno, Pa ris, Rome, V .. nise, Zurich t-tc. auxquelles villes le 
voyageur pc:ut arrivt'r le mêm .. jour. 

Vie économique et financière 
Le ravitaillement de l'Allemagne 

1 en matières premières s'est amélioré 
LE PL AN GOERI NG 

1 

tantes, le pays des Sudètes du lignite, la 
Sarre de la houille. En créant le 1>rott:c­
torat de Bohême t de Moravie, le rav1-
taillem·cnt en inatières premières pour 
l'industrie et pour l'alimentation s'est de 
nouveau déplacé. 

Les territoires tchèques sont à même 
de suffire à leurs propres besoins en ma­
tièr ... s d'alimentation. De ce point de vue. 
la création du protectorat de Bohême et 
de Moravie ne constitue donc pas une 
charge, mais une décharge. Quant aux 
matières pretnières pour l'industrie, le 
protectorat du Reich possède quelques en­
treprises de réputation internationale (les 
usines Skoda, les entreprises Poldi, etc.) , 
inais les g1semnts de fer et de houille t.Je 
cc ttrritoire ne fournissent pas une base 
suffisant~ pour l'industrie du pays. On 
peut toutefois considérer ces gise1nents 
.:omm de précieux suppléments préscn· 
tant de bonnt:s possibilités d'exploitation. 

Pour tous rc'flselgnen1ents et pour prendre leurs billets. les voyageurs 
sont priés <le s'adrCSS'. r à l' Agence Générale d<"s ventes d es billets d'aviation 
c Hans \Valter Fcustcl >, Istanbul. sur les quais de Galata, No 45. 

Téléphone : ~1178, adresse tflégraphique : Hansaflug. 

Le Reich est d~enu le plus grand 
pays industriel du monde. li occupe pres­
que 19 millions de personnes dans 1'in -
dustrie, contre à peine 14 millions aux 
Etats-Unis et un peu plus de 10 millions 
en Angleterre. L'Allemagne a la plus 
grande consommation de matières premi­
ères pour l'industrie et de d enrées alimen­
taires pour sa population. Le ravitaille -
ment ('n matières premières se fait en Al­
lemagne de tout autre maruère qu'aux 
Etats_-Unis ou en Angleterre, car Je Reich 
ne d1spose pas de colonies, et dans son 
espace vital en Eurooe centrale il souf­
fr, de la pénurie de matières premières 
Pou:- assurer le ravitaillement en ces der 
nières ainsi qu'en objets d'alimentation on 
proclama dans le Reich, en automne 
1934, le combat pour la production agri­
cole. et ffi automne .r936, If.· plan concer­
nant les matif>res premières. Ces deux 
r:itsurcs marchent parallèlement depuis 
1 automne 10?6, sous la désignation du UNE SITUATIO N EXCELLENTE 

L;:.s CONTES DE c Bl YOGLU > 
1 

L'orgueilleuse 

« plan quadriennal ». Au centre du plan A 
de quatre ans '\:St placée la production la suit1; de l'acceptation, par le 

d f d 
Führer, de la protection du territoire de 

e er, e carburants synthétiques, dt: bu-
- Pourquoi ? gémit-il. na et de laine cellulosique. A Cf'la vien - J"Etat slovaque, ce pays a été encore pt-.1s 

P 
... , étroitement rapproché de l'économie dlu 

- eut-etre parce que je ne vous con- ne_ n_ t sajou, ter le ravitaillement en blé pa-• 
1 

f b1 Reich. Sa richesse · ... -n OOis et en m1.néra1·s 
nais pas assez . nt ia e, 1 augmentation des contingents 

Ils ne se dirent plus gra:ld'chose jus - en porcs et les efforts pour comblër les constitue également u n supplément ap -
• ù b 1 préciable aux besoins du R eich en mati·e- _ 

qu au moment o ils urent ensemble le acunes dans la production de matières 
d 

· d ée d L res premières. L'Allemagne tient main _ 
ernier verre e la joum ans un café, grasses. a création de la Grande Alle _ 

Par ROBERT D_IEUDONNE devant l'église de Montrouge. magne a considérablem ent modifié le tab- tenant incontestablement la première pla-
La concierge d1sa1t . 1 Alors, dimanche prochain ? 1eau du ravitaillement en matières pre - cc dans Je monde en certaines importan -
-Si ctlle·là rc:stt: sage, ce n'est pas par Je ne sais pas . . J e n~ sais pas du mières et en denrées alimentaires. L'In· tant..:s inatières TJremières. Cela vaut no-

vertu c'est par orgueil 1 t V ·11 · h h · · f. tamment poué le 11grite, l'acier brut, i'a-• . · tou . eu1 cz venir me c erc er vendredi sbtut sctenti 1que de travail organisé 
F ille d'un reheur et d'une lingère, Ja · ! _ Tc veux vous embrasser. dans le Front du Travail allemand "'pu _ luminiwn, le kali et l'azote. L'Allemagne 

nine descendait l'escalier avec autant de Elle lui tendit sa main. blie dans un opuscule, intitulé «Die ne- a la plus grande production, pour l'ali -
fierté que Mlle Mistinguett. Dès qu'elle - La main... en Rohstoffgebiete• (Les nouveaux dis- mentation humaine, en seigle, en .... ommes 

t
·ut passé son brevet et qu' 11 tr Q d · t · de tt:rre et <:n betteraves a· suer~. La con-.: e en a corn- - uan Je vous ai dit que vous êtes . nets de matières premières) un exposé ... 

me st:crétaire chez une dessinatriice de rno- un genre de princesse 1 intéressant à ce sujet. olusion de l'accord économique germano-
des, dle ne parla plus à personne dans la Il lui prit les doigts ,en 1ui disant : L 'AUTO-RAVITAILLEME NT roumain a produit pour la première f01.; 

mal
.son Ell•· de'da1·gna1·t m- J c· • V 1 · ·• · A une amélioration de'c1.s1'v.'"' dans le raVJ·ta1·1-. ... eme e 1nemo.- - ous en avez de a veine que J ai le vec le pays de la Sarre rentrait au -

tographe C
'est dir.. ...t qu d 1 · 1 · lCmt.:nt <:n produits agricoles. La Rouma-

' ... .. an e.,; stens a - béguin! se. in_ de l'Allemagne, en mars 1935, un ter· 
la

. t d" r chez d•·s ts li t ·t · t nie, pays agricole par excellence, s'est en-
ien tnt: ... paren , l: e rouvai Pendant six mois. elle se défendit.sans r1 oire fo:tem'~ nt industrialisé (mines de 

t 
· pr'text t h 1 h ·1i gagii, par le nouveau traité de commerce. 

OUJours un e ,.. pour res er c ez e - raison, pour se prouver à elle-même qu'- oui e, industrie du fer). mais du poin~ 
1 ét t de P t

. t t lé d à fournir, dans une très large mesur .. ·, à 
e, sous pr ex e t t s ravaux supp • elle ne cédait pas. pour avoir raison d'une e vue de l'alimentation un territoire qui · Eli ·t . · d . à d d · ... l'Allemagne des matières d'alimt:ntan·on 

nlenta1res. c ne sava1 quo1 ire es tentat~on, nour montrer·qu'etle n'était pas eva1t etre subventionné. Il en était de 
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prAcat:1 
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L((;l\l<S Cf)\t:\11.RCIAI, ~S 

l'irèe, Xapks, :'olarsPillt'. c:é111•s 

Caralla. Salnuique, Yoio, l'iréc, Patras, 
S1rnli-Quar:mta, llri11disi. All(·~ue, 

\' eull.t, Trieste 

Fi<:NJI'[.:\ 
MEllA:-iU 

YE:<TA 
HU..:.1''ttRO 

Salouiquc, :\lét~liu . Il.mir, Pirée, Cala- >PA RTIVENTO 

mata, Patrai;, &iudisi, Venise, Trieste 1'1.:0 

llourl(az, ' :i.m~, Cm1sta11tz11 

Sul11111., C:alatz. Brnïla 

.llEHA)IO 
1''E0 
BOllFURO 
CA ll l'lUO!lLIO 

.llJl:R.l;'I n 
BU>l'UHO 
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1 fi Juin 
~J.Juiu 

22 Jnin 
ü ,lnillet 

14 Juin 
28 Juin 

14 Juin 
16 Juin 
~2 Join 
28 Juin 

14 Juin 
2i? Juin 
28 Juin 

A 17 henttl 

à 17 heuret. 

l 18 keure1 

1 17 beurea 

t. 17 heure• 

En coïncidence en Italie arec les luxueux bateaux des ::>ociétés Jtali 11 et 
Lwyd ï'ri .. tir.u IJOUI' les wutes destinations du JllOllde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
Hto:Dl'UTI0:-.1 DE iill '1 0 

· t. a·cnt a· d h . , d L'approvisionnement tn fourrages va, se-
gens qui con inu 1 raconter es 1s- comme.: les autres. ' ~eme e la Marche de l'Est, qui certes toir~s de famille qu'elle connaissait dep:iis Paul Flatnpin ne se décourageait pas. dispose d'un ·~xcédent dans la production Ion toutt:s l<:s prévisions, s'améliorer sous 1 

sa plus jeune enfance. - Non. tout d .... · 1n~me, comment que de b~tail, mais qui exige sous tous les eut- peu. 
11 

st:re ainsi possible d'augmenter la 

sur le 1>ucour1 ferroviaire italien du port de débar­
qutmelll A la frontière et de la frontière au port d'em­
barquement a tous les passagers qui entreprendro1111 
un rnyai;e d'aller et retour par les paquebots de la 
<Jo1!1µaguie • AlJRIA TlCA •. 

1<,11 ou tre, elle vient d'instituer aussi des billets 
directs pour P.lris et Londres, via Venise, à des prix 
tres rédmts. 

Elle souffrait de n'avoir pas de relations vous me faites marcher ! Faudra-t-il donc res ranoorts, des suppléments alimentai _ I" oduction du lait, de b..:urre, de fromage, 
elle souffrait de ne pas être liée avec des que je vous épouse ? res, surtout en ce qui concerne les céréa·· è.'oeufs. D .ailleurs l'accord économique a-
amis intt'lligcnts qui l'auraient considé- - Pas même. les. L'incorporation du pays des Sudètes Vt'C la Roumanie apportera également des 

é 
• 1 M · · · 

11 
allégements considérablt=s dans le ravi-

r e comme un!: ega e. ais qui aura1t-e e - Il y en a qui ne demandaient pas dans le Reich, en octobre rq38, rétrécissait 
pu fréqutnter dans le milieu où elle vi- mieux et des belles! et des riches ! Paul également l'espace de la production d'ob- taitlement tn bois et en huiles minéralts, 1 
vait ? La dessinatrice de modes n'était Flampin. décorateur, le fils du père Flam· j'ets alimentaires, car dans ce territoirr. surtout en carburants et en quelques mé­
qu'un pimbêche tt st"ulc la maîtresse de pifl, un des plus grands architectes c of l'autoravitaillement est inférieur à celui taux en dehors du fer. 

Agence Générale <l'Istanbu.1 
~ara11 lskdesi 16. 17, 1'•1 !\lumbau e , Galata 

Tèléphoue 441!77-8-\1, Aux bureaux de \' oyages ~11.tta Tél. 4-1914 86164 
" " '' W Lits '' 

F R A'f E L LI SPERCO 
Gala ta-Hüdavend l gar Han - &"Ion Caddeei 

COMPAGNIE ROY.\LE Nli1ERLANDA!Si: DE NAVI GATIO N A VAPIUR illSTJJRDAJ( 
Prochain• départs PQur Anvera, ltotl•rtlam, Amaten.lam et Hambours : 

sa pension l'avait estimée à sa valeur, mais 1 the world !t ... de l'ancien Reich. On évalue l'autoravi _ En mars 19~q, le pays de Memel é­
elle était morte au moment où Janine a- Elle se figurait qu'il ne l'ahnait pas as- taiJlement en --roduits d'alimentation de tait réincorporé au Reich. En mêmt: temps 
vait egptré d'elle une affection consolan-1' sez, elle imaginait qu'elle ne support .. rait l'·encien Reich à 85 3, de la Sarre à 50 3 était conclu le traité entre le Reich et la 
te. aucune contrainte. Elle aurait voulu être de la Marche de l'Est à .,:% et des pays Lithuanie qui est important surtout du 

Elle était joli ~. mais son air hautain ne certaine qu'il se laisserait mener. . . Mais des Sudètes à 7 . On peut donc affir-\ point de vue économique. Le pays de Li-
lui ttait pas favorable. On a s1 vite fait l'aimerait-il toujours ? mer 1ue sous ce rapport l'espace produc- thuanie e;,t iJnportant comme fo'.Jrniss .eur 
de dire.: c Qut-lle po .. tusc ! > Sans doutt. Paul Fl~mpin ava1t envoyé à l'Expo - tcur d'objets d'alimentation de l'Allema- de prOO.uits agricoles et forestiers {beur· 
ttait·ellt: farouche. 1na1s dans cette sau sition des Arts Décorobfs de Berlin un pro gne a ainsi din1inué de s o o pendant le" re, lin, bois, bétail). En raison dt: la nou 
vagerit là. pourquoi nt:. pas avoir l'ind-.11- jet qui obtint un tel succès quo'n lui pro- d l rnièrcs années. Le ravitaillement de la vt:lle situation que la Lithuanit" occupe à 
gt·nce d'adintttre qu'il y avait beaucoup posa, là-bas, un traité de dix ans 3Vec dr. granre Alemagne en matières pren1ières l'égard de l'Allemagne;:, ainsi qu'en raison 
dt tiinidité ? grosses primes annu". ltes, verst!t:s à Paris. industrielles s'est développé en sens in de l'accord commtrcial conclu avec l& 

Service 1p,clal acc6l~ré par le11 va~urs tluv1aux de la Compa.s-nle Roya.le Kffrla.nd a lie peur Nua 
lea porta du Rhin et du Main. 

Oh ! elle n'ftait pas arrivée à 20 ans Il rlvint en France : vtrse. Des territoires ont été réintégré Roumanie, l'espace du revitaillc:ment al:· 

Par l'entremtae de la. Compaanle Royale NHrlaa dalse de Navl.aal1on l Va.peur et •• ~­
d ... nce avec lei.: 1ervic«"• marlllm•• li•• ComtJas n lH NM rl a J11da!1e1 noua 1omme1 en m-.ur,. d"a ce..,..r 
de• marchandi•et et de délivrer del conno.J11era•1tl1 direct• pour tou1 lff porta du monde. 

~ E J( \' 1 L' R 1 M P U R T A T 1 () ~ 
Vapeur1 attendus d'Arnlltrdam : s 11 FAU~A 14 on 15 Juin 

s/tt Uiol'.<'ALIO~ 19 au 20 Juin 
l:i o IJl<~l'l~Al..ilU~ Tets le 12 Juin 
:-i.~ .Jt:~O ver.il le ~2 Juin 

Prochain• d6pa.rl11 d' Am1terdam : 

NIPP ON Y USEN' KA.1 8 Y A ( Compa1"11ie tie Navl•aUon J &J)H&lH ) 
Jl~partli 110111 :-ialonique, L,e Piré~. lfêue~. Marl\1:ille, er. le~ ports du Japon. 

sans QU( des honune.:; lui eussent fait la - Si vous voulez m'épouser, c'est tout dans le Reich, qui ont contribué à sou- mentaire du peupe allemand, qui s'était 
cour. Mais tout de suite. t:lle était mise err de suite. Pourquoi chercha-t-elle encore à lager la pénurie en importantes matièrt trouvé rétréci par la création de la Grand~ 
dtfiance. Elle aurait voulu qu'on lui par- gagner dt.l temps ? premières dans l'ancien Reich. On con - Allemagne, a tté compensé. Non seule· 
Jât de son intt·lligcnce, et il n 'était ques- - Tant pis ! Là-bas, je n'aurai pas la naît la richeSS'..' en forêts de la Marche mtnt la libe1·té du ravitaillern1tnt en 1na­
tion qut dr ses yeux, de l'éclat de ses tentation d'aller vous chercher à la porte de l'Est et aussi du pays des Sudètes, tièrcs premières industrielles, mals aussi la 
dfnts. de son corps harmonie-..ix. Elle pen· de votre travail. Au fond, c'est peut-êtr .. comme on sait également que la Marche liberté du ravitaillement en matières tic.: 
sait que lt:s hommes Avaient envie d'elle: moi qui aie la bonne combine parce qu'à de l'Est possède des mines de fer impor- J'alimentation du Reich sont assuréts. 

~,. li.\J\.ODATE ll:\.RL atuellf'meot J 11 u1 le 11ort 
COMPA GNIA I T ALIANA TURIBJllO. - Or111nisation Mondiale d• Voyag .. - R.61er 

vatio11 dec: lu1.1nl1rn 111-fOttl. Billiat• 111ar itimt1.- B1ll•U. ftno•i•ire1. - Auuraui:e bagac• •· 
Ml 'JE, de réduction sur le• chemin• de ter Italien" s· 4.rea1er l 11 CIT et-. : 

<'t ellr les consid~rait avec dégoût, jusqu• l'usage vous devez C:tre un peu chameau. 
au jour où ell.? fit la connaissance, chez Janine a trente ans. Son père et sa mê· 
sa patronne, d'un petit dessinateur qui a- re sont morts, un dimanche dans un ac­
vait l'air de se ficher de tout. Oh ! pas la cident d'autocar.Elle est toute seule,elle se 
fine fleur de la distinctioa, mais artiste , dessèche, elle veillit, elle ne s'est pas pour 
mais gai, mais chic type ... Il l'attendit quoi elle ne s'est pas mariée, mais mainte­
dans l'escalier, l'invita rondement à venir nant elle ne se marierait pas pour tout l'or 

Informations et comme11taires 
de l'Etranger 

}""11."\ T.ELLI SPE&OO lialat.a - HudavMtd11ar Han Salon Qaddeal T6L 44'951 

\ ---------------------~~-

prendre un •glasS> et ajouta : du monde ... 
- Vous, ce n'est pas comme les autres. Paul Flampin a épousé une héritière. LES IMPORTATIONS D E CHANVRE 

on a l'impression que vous êtes une prin· Paul Flampin a son portrait dans les jour- 1 T ALIEN E N HONGRIE 
cesse désaffectée et que vous avez des i - naux. Paul Flampin est venu récemment 
dfes plein le citron. Les autres, au bout à Paris. Janine est passée tout près de lui, 
de cinq minutes, on ne sait plus quoi leur il ne l'a pas reconnue. 

sion italo-hongroise pour le dév~loppc - . 
ment du port de Fiume a eu lieu dans cet­
te ville. On y a étudié différentes ques -
tions d'actualité, en particulier de pro -
blèmes du trafic par chemin de fer et par 
bateau avec les opérations de chargement 

Service Maritime 
de l'Etat Roumain 

Départs . .. 
1 

dire, parce qu'on comprend qu'elles ne .... -------
comprendraient pas. Vous, quand vous 
me regardez. j'ai l'impression que c'est 

LES ARfl~ 

moi qui ne comprend plus. Les succès de Micaela Giustiniani 
en Italie 

B udapest, II - Les importations dt 
chanvre et d'étoupe de chanvre d' I talie en 
Hongrie ont augmenté, au cours de l'an­
née écoulée au point d'atteindre 4.863 q. 
pou.-'!lne valeu r de 777 .ooo pengoes contre 
4.050 quintaux , representant une valeu 
de 464.000 pi!ngoes importés l'année prt:cé· 
dente. 

et de déchargement. On a corutaté que la s s 
Hongrie occupe la première place dans le 1 
trafic du port d.: Fiume et que celui-ci a 

ROMANI A 

TRANSfLVANI A 

partira exceptionnellement m ardi 13 juin 
à 16 h. pour Le P irée, Larnaca, T el -
Av1v (facult.), H aifa et Beyrouth . 

partira vendredi 16 juin à 12 h. pour le 
P irée, Alexandrie, T el-Aviv (facult.) , 
H aifa et Beyrouth. 

li n'en fallait pas plus pour que Janin. 
accf·ptât le •glass> en question. Au bout Le 

pu maintenir sa situation de 1937 malgré tn / 
les événements de politique extérieure de r 

ces derniers temps. de cinq minuits <·li faisait à P. Flampm Resto del Carlino • de Bologne, 
ses confidences. Elle se plaignait d'être publie un long compte rendu de l'ex.é- LES ECHANGES COMMERCIAUX 
tombée dans une famille qui n'était faite cution de l' <Aminta • du Tasse, dans ENTRE L'ITALIE ET LA ROUMANIE 
pour elle. de faire un méti~r qui -,..•ex• - )es jardins de Boboli, à Florence, le 
geait aucun effort intellectuel. elle aurait c clou >du Mai musical de cette année. 
voulu jouer du piano. parler angtai3, lire Nous sommes heureu x de relever ce 

ENTRETIENS FINANCIERS 

des hvrl's à 18 francs. et. surtout avoir 
près d'elle un ami, un confident. jugement au sujet de Mlle Micaela Giu -

Qui volis donnerait toujours rai stiniani, une jeune débutante de n otre 
son ? ville qui e~t déjà une grande actrice : 

Elle haussa les épaules. mais accepta • La très suave actrice de 16 ans com­
l'invitation qu'il lui fit de 1'tmm<'n{r le 
prochain ·Jimanche sur ]'arrière de sa mo- pose sa figure, dans la fierté, dans la 
tocyclette pour dejeun·~r dans une au douleur, dans l'am.our, avec u ne harmo-

B ucarest, 11 - On possède les données A BUDAPEST 
suivantes qui n·..: sont pas encore définiti- --o--
ves au s~jet des échanges commerciaux Budapest, 12 A.A. - Le co1nte Volpi di 
en 193~ :. 11nportation totale en Rou.1nanic 1 Misurata, ancit:n gouverneur de la Tripo­
(en milliers de li res) 138.628 contre 131. litaine, accompagné par le baron Economo 
719 en 1937; exportation totale de la et M. Ccrutti ancien ambassadeur d'Italie 
Roumanie (toujours en milliers de Hrt:s ) à Paris, est a'rrivé à Budapest pour y a-
251.97o contre 390.831 en 1937 . voir des entretiens financiers et ~cono1ni­

FORTE BAISSE DANS LES 
INVESTISSEMENTS ANGL AIS 

QU<..'S avec tous les banquier hongrois. 
M. Baldur von Schirach partit pour 

Berli11 hier après·midi. 

mn BASARABIA partira samedi 17 juin à 22 h . pour Cons­
tantza. 

L, S. M. R. accorde des conditi<•ns devoyage tout à fai t sp6ciales et •vant• -
geuses aux visiteurs des Stations balnéo-climatériques de R oumanie. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à. !'A gen ce génér&le du SER­
V ICE MA R ITIM E ROUMAIN , sise à. Tahir Bey han, e n f a ce du S a lon d es 
voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49460 

DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne ELEVES D'ECOLES ALLEMANDEf 
Jai...,z pa• moisir votre ancl«w. - Pce- teur allemand diplômé. - Prix tt-9 ~­
nez leçons de corresp. et convcn. d'un eont éncri: . et effic. prépara par ~-
pcoi. angl. - Ecr . cOxford> au jouma!. duits. - Ecr. cR~t.> au Jounuù. 

berge de la vallée de Chevreuse. nie spontanée de gestes et d'accent>; 
Le jeune Flampin ajouta : telle qu'elle apparait comme une bril -
- Vêtez.vous chaud et ne mettez pas la 

votre robe du dimanche. En moto ,il ar- nte promesse pour notre théâtre •· 
Vienne, 11 - Le cN·cues Wiener Tage- -·---------- ___ ..;, ______ _ • ·---- --------------------------

RIE NTB ANK bEUTSC HE rive qu'on se cochonne. • Et le c Nuova Giornale • de Florence 
Lui-ml.me vint au rendez-voas casque d'ajouter : c De l'école de récitation 

de cuir et couvert d'une combinaison ta- florentine ... provient Micaella Giu sti _ 

chée. niani, la très jeune actrice qui, à peine 
- Avec moi. c'e~t le genre arti;,te. On 

ne va pas dans les hostellerios de poules elle eut ter.min é le cours d'Edi Picelle 
de luxe. Je connais une petite aub.:rge où s'est trouvée en présence d'u ne des fi~ 
l'on vous se tape dl'S omekttes a:.i lard gures les plu s difficiles de notre théâ­
comme !'Aga Khan en voudrait bien .. . Et tre. Elle ne s'est pas pendue dans la 
apr~s le déjeuntr. étalés les deux à la li- forêt des vers comme une timide bi­
sière d'un bois, le de..3inateur. les yeux 

blatU reçoit de Londres qu'au cours du •· 
mois d'avril les investissements anglais 
ont atteint 1,8 millions de Lstgs contre 
2,0 au mois de mars et 5,1 en avril 1938. 

L 'AUGMEN T AT ION DE LA D E f TE 
FLOT TANTE ANG LAISE 

Londres, 11 - Au cours de la semaine 
qui s'est terminée le 29 avril, la dette flot­
tante anglaise est monté~ de 9j9.111 mil­
lions. A ln date de 30 avril 1938, la dette 
montait à 870.2 mill ions de Lstg. 

tout chauds. prit les mains de la secrétaire chette, mais l'a affrontée avec une bel-
en lui disant : le désinvolture, faisant de Silvia une . L A D E T TE PUBLIQUE DE LA 

- Avec moi. faut _pas compter sur les Di.a.ne chasseresse douce et délicate en 1 FRANCE 
bonimen.ts: je .v~udrais .que je ne saura~s violent contraste avec l'ex 'ri ' . . . -
pas. j'ai une idee de ! amour. c'est qu'il • • pe en ce e 1 Pans, 11 - Le total de la dette publi-
faut se prendre pour son plaisir, jusqu'au 

1 

prouvee de Daphne •· t que de la F rance a augmenté globalement 
jour où l'on ne se plait plus ensemhle . . . Toutes nos félicitations à notre jeu-

1 a~ 1er janvier, de 6.684 millions. 

C'est ce que les petites qw sont 1d1ote' ne concitoyenne que nous sommes iro-

FI LI ALE DER 

D ES ER BANK 

iST ANBUL-GALAT A 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: 24.410 

TELiPHONE: 11.334 

E N EGYPTE: 

L\ llANK CAIRE ET A AI EX4.NlllU E ne comprennent pas. Mais vous. lpatie ts d . la dir . tr CONFREN CE I T ALO-H O NGROJSE A 
Elle dégagea ses mains. <t se leva ~ e pou vmr a.pp u a no e FIUME FI LI \ 1 F.S 

, .. Pas aujourd'hui, en tout cas. 1 tour a lstanbul . F iume, u- Une réunion de la comm is· 1 -------------- - ---------··------------------------------
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t -BETOGLU Lundt"t~ Juin 1939 

LE ROI ET EMPEREUR A TURIN La cour de la ' La vie sportive i Les livres nouveaux Si la guerre éclate ... 
, .IJE 11 FOOT-BALL\ -<>-- , , ---o-- Des manifes~enthousiastes mosquee U )rüp , GALATASARAY VAINQUEUR 1 (Suite de la 2ème page) le general Weygand reconnaît Turin, 11. -La visite du Roi et Em-

ILA BOURSE! 
--.._ l Izmir, 11 - En match de championnat. dans la Méditerranée. Mussolmi aid ~ la supériorité des puissances de ' pere~ à, Turin a foumi l'occasion d'u-

~n vendredi, jour de , bazar,. j'avais, Galatasaray battit Doganspor par 4 buts Franco à l'arrêter. Les rouges ne pas _ , . , • une mteressante manüestation de la 
.\ 11kar11 11 .llii11 1939 

pris ~!~cc sur un banc pres des 1ontamcs, 1 à o. 1 sent pas ! 1 1 axe au point de vue aerien 1 continuité des traditions militaires et 
au milieu de la grande cour de la mos- DEMIRSPOR A BUCAREST 1 G' • 1 1 ---o-- j pat · t· d p·' t Le t' 1 - E f · · b 1ovmezza . no iques u 1emon . ma m , e 

(t .o ur~ 111lormallls) 

quee. n ace Je voyais le tom eau de Bucarest, II - Le c. F. R. tnompha de• Notre collègue Nizameddin Nazif !or · · . , . · K "k s · t · te . ,, . , 
1

• . 1 , , , . ' s souveram a assisté à 1a cé.lebrat10n du 
uç.u ai pruja qui con 1s en une s~;,i- 1 eqmpe turque Demirspor par 3 buts a o. k1, M. G. Pini arrHe son récit chrono- de son voyage a Teheran, a interviewé Je 1 • • , • , • • 

le pierre horizontale. La p:aque por:~ s1m LES MIDDLESEX WANDERERS !logique et brosse un magnifique portraitl~énéral Weygand. Il en rend compte dans ! b1-ce:i~na1re de lecole da1'1:11lene et 

Obl. Dette Turque 7Yz% 1933 
tranche I ère II m 

plement son nom et la duree de sa vie. El- A ISTANBUL 1 du Duce. 11 Ak~am. 1 du gerue · 
le est appuyée au platane sécu~aire qui ifur.- au stade, de F enerbahtché, l'équi-1 1Mussolini aime Ja jeunesse et défend la - La France est-elle en mesure d'ac- L'ruprès-midi ne fut pas moins rem-

Obl. Empr. intérieur 5~ 1933 
( .Er.'gani) 

couvre la tombe de son ombre. Ce plata- b . , sienne Un 1our parl t , cepter une guerre immédiate ' i.· 
b1 1 

· - pe anglaise domina nettement et attit · • an aux senateurs, . · p 1t . 
Obl. Ch. de fM' Si.v.-ErlRll"UDI. I 

tanc me sem e Pus anime que ks ar - F b , il s'écria: On me r h d à - L 'armée française est prête à faire la . 
bres voisins. parce qu'il ab::itc rexisttt1c ener par 2 uts a o. cheval? je SUIS 1eunee~r°J e .e mor::ierd. guerre dès que les intérHs de la France le ~ 16 

heures BO, accompagne par le 
morale du P~· Jadis j'ai ~nten<lu dire ITALIE BATARROESU!'1AN!E v.in dont on se "uérit .un eune!X>e,tm 11- rendront nécessaire. Si le but de votre prefet de Turin et les autorités, le roi 

Obl. Ch. de fer Siv.-Erzuru.m II 

Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 

d
. ·t · · 

1 
, d à BUC • " peu ous es t que ce igm aire avait p eure ans cet- 11ours ! > Naturelleme t .1 t t'séd question est d'établir un parallèle entre e empereur arrivait à Moncalieri a.u 

t d t • f · · 
1 

· B L · . . n , 1 es an 1 en- , e cour, pen an quon a1sait a prière uca:est, II - e onze,1tahen .term1-,taire. « Un fauteuil? un fauteuil? un l'armé française à la veille de la guerre collège Oarlo Alberto qui a fêté ces 
des morts devant le cercueil de sa femme nant brillamment sa tournee danubienne a fauteuil à moi ::> 'éc · t .1 t . générale et celle d'auJ·ourd'hui J·e puis JO. '"'" c· · · 

U 
t h · . 

1 
b b t à l', . . 1 · - s ria- -1 une ois • ..... ..,- 1 son premier centenaire L'éta-

n co'Jran u~ain cont1;iue dans les attu par 1 u o equ1pc. n~tionalelqu'on Jw avait préparé, au «Po lo d'I- vous dire tout de suite que notre armée . . , , , , · 
deux sens devant 1 endroit 01.1 JC me trou- roumaine. 45.000 personnes ass1Staient au talia» un tauteu ·l de t t blpo est actuellement beaucoup plus forte Le lfilssement avait ete cree en effet en 

U d
. , .... .. . t' . 

1 
.. • 1 1 van sa a e - en- · s 1839 · , , . Londru 

v . n men iant est empeche de circuler. match. La par 1e a ete excessivement le~·e. z-moi ça tout de ·t . . conditions générales dans lesquelles un pour Se1'V'l.r de centre d éducat10n 

U f h 
·t bl 't ' 1 d 'è · ' i'1'1t d " ' SUI e, sans quoi 1e ' New York ne emme c an a e, Vt; ue a a erm - ammee, souv . ure, surtout au cours ~·e /e 1ette par la fenêtre L f t .1 t 1 conflit éventuel viendrait à se déclencher et de preparation ,pour les classes diri- -

od d
. tri'b d . . 1 de mi tem , 1 R . . e au eu1 es es po...;o re .m e, 1s uc es graines aux p1g,oru; ? secon - , P~, o;i es :::umams pantoufles sont /a perte d'un homme». sont plus propres à nous assurer la victoi- geantes du pays. Reçu par le recteur ..... ioo 

qui p<;uplent la cour. Cependant avant el- s efforcèrent desesperement d egahst.r. Après nous avoir tr' M 1 .. re. · 1 · uh 'té l b' '. Milan 

1 
d' tr f · d' 

1 
d' b · M · elle demeu t · _,_ · mon e usso 1m qui u1 a so ai a ienvenue le r01 

e au es ont ait amp e istn uhons. ais ra OUJOurs u1evaier~sque sous toutes les faces 1 bi h d Après une courte réflexion Je général . . . ' 
Les graines traînent sur les dalles. Une et, lorsque fut sifflée la fin de la partie, le bila d ' e ograp e ~esse ajoute . ' et empereur a vis1t.é le collège et rup-

• . • 1 d · · , . j n e son oeuvre, oeuvre unique · , . . , 
negn.'SSe vend des sucreries et sa la;<leur es eux capitames ont echangé une po1- dans l'histoire de notr " 1 ï - Cela est vrai seulement en ce qui a pose enSU!lte sa signatUTe a un parche-

Genève 
Arm1terda.m 
Berlin 

<.n est adoucie. D es gtns· passent, des gnée de main cordiale, sans aucu'le arriè- clut son 1·ntéress t e siec e et 
1 

con - t 't f m1·n qui· lui· e'~-'t p"asenté . . , , L . . an ouvrage par cette rai aux orces de terre et de mer. Pour ..,,.., • ., . 
f.leurs a la mai.n. Il y a des ~evotes ve- re-pensee. a foule qui avaü so:Jtenu pen- citation du Duce : ce qui est des forces aériennes, il faut a- Puis sur un pont de bateaux po • BruxellN 
nues pour la prière de vendred1,et des Jeu- dant le match les joueurs nationJmc, ne Mais tout ce · 't' 1 · vouer que l'Allemagne est supe'rieure. La ' , . se Athe'ne<> 

f 1
- · t · . ménagea 1 d' • qw a e e ait ne pourra par le geme pour remplacer le pont en • 

nes emmes aux evres tem es qui ce~- pas ses app au 1ssemcn.s aux pas être efface' tand's ·t dé France n'a malheureusement pas témoigné ' Sofi·a '" , . 'f t d vainq i que mon esprr - . d'tru't . . sent d ctre seduisantes par le seul e1 e e ueurs. livré de la t ' ' . • , dans ce domaine de toute l'attent1'on vau- maçonnnene e 1 ces JOUIS-Cl par 
. . , t L b d l'I . f , ma 1ere, vivra, apres cette pe- Madrid 

teinture ! Les v1eux blament la coque te- e ut e tahe ut marque en pre- tite vie terrestre d 1 . . 11 lue. les intemperies, il a traversé le Po non 
· b 

1 
. 'J d · t 

1 
oqutt mière · t , e a vie 1mmarte e et ' V . ne an~ , ma1s ~ s rcgar a1en es c . - mi- emps. universelle de Dieu». Quelle serait la situation respective sans s'être intéressé à la reconstruc - anoovie 

tes vraiment raVlssantes avec une certame Les Roumains ont joué avec fougue,av(c ti d l' t · il' 't t d bl """a.r..-t des forces en présence, au cas où les for . on e ouvrage e a " a es es u ...... r-
t d un agressivité qui ne faisait que s'ac·~roî- "' -en resse. . . , ces aériennes anglaises s'aJOUteraient à ' Bucar..t 

Les rares Vleilles femmes qui blam nt tre au fur et à mesure que le temps s'é- LA MISSION DE LA «HITLER celles d l F , ses. u- _,.,_ 
· f' · . t 1 't 1 . - d 1 e a rance · A 17 h S M v· Em '°"'izr......., 

ks nouvelles toile~es emina1~ e con re- cou ai ; eurs mcurs1ons ans e • amp JUGEND • QUITTE L'ITALIE _ C , t d . d . eures . . 1ctor manuel Yokohulla 
disent par leur presencc parmi cett foui,: adverse étaient fréquenk3, rapides : icur 1, A e n es que epUls un, an et emi Ill arrivait à 1l'~position « Turin et St kh lm 

~HEQUES --i. • .Llauu~ 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Fra.nos 
100 Lir• 
100 F. 11uiS986 

100 Fk>ri.na 
100 Reichamark 

100 BeI&a.s 
100 Drachmes 

100 Levu 
100 Peaet.a.s 
100 Zlotis 
lUU l'ell§OIS 

100 Ley11 
100 Dinua 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 ltoubles 

ll:IAî 

19.-
rn.25 

ll:l.78 
8.-

1 ~ti.til f) 

ti.ti;)7ü 
:ltl.J..i:l.J 
ti7.4:.lfl 

:H .iJ[i7[J 
l.Ub:lf) 

:.!4.M'.W 
U.\JU:.>U 
:.!.tl!J:l[J 

;$4.b~ 

;;O.ü3 
:li$.87<!b ne devraient-elles pas gard-r kur domici- garde de bu.t Pavlovici fut excellent et a Rome, i2 - La mission de la jeunesse ~u i:1gleterre a commncé a consacrer l' tare' . . , . oc 

0 

l 
-

1 
, é · t f · t t' h'tl ' · - 1 attention voulue aux forces aériennes. Il\ au 1e > , 11 Y etait reçu par le Duc Moscou 

c comme nos aieu es . sauv mam es ois une s1 ua 10~. cornpro- 1 enenne a quitte ce matin Rome sa- f , . d B . . , . 
Bien qu'il y ait des gens qui ont rompu mise. Mais les cAzzurn> ont nett,ment af- luée à la gare par les chefs de la Je~ncsse ne aut pas 1 oubher. Seulement, au point e ergame, le Podestà, les secretaires -------------------

avec la mosquée ils commum it tous tians finné la supériorité de leur style, de leur italitnnc du Licteur. Le chef de l 'état- de vue des forces d~ terr. e l'Angleterre se des fasci de la province. Le souverain 
P

rése te d tu ti 11 LE COlN UU RAD10PH.1LE 
--0--J'amo1.1r du pays. Leur vertu patriotique technque comme aussi leur parfaite no· major de la jeunesse hitlérienne remercie en n ans une si a on m~1 . eure qu' visita tour à tour la salle d'anthro.polO'-

est visible aux yeux des observateurs. c~s mogénéité. vivement pour l'accueil si cordai réserve' 
1
9

1
4· Elle dispose de 35 d1v1S1ons alors gie où 11 s'm' t' · t ' · à qu'en I 914 elle • 't d' é ' eressa v1vemen aux ex-

perspectives de la mosquée , t de> mauso Cette 3e victoire d~s Italiens en 7 jours, la mission pendant son séjour en Italie. • 
11 

avai pas arm e. pl' · . . . 
lées ne favorisent pas les fortes passions remportée comme les précéden'e• ~ur des Au départ, les hôtes furent salués par des , -:- D~ '.clle sorte qu'au point de vue 

1 

ications qm lm furent fourmes par le 
et c'est assez pour dire que c'est un en - terrains étrangers - dont un av:Jit vu la manifestations chaleureuses auxquelles ~enen, insiste le c~llabo.rateur, de l'Ak.§am Prof. Marro et la salle d'histoire où l'on 

Po~te!ll <le l<atliodil f u:;ion 
<le rrurq u ie 

droit de promonade hebdomadaire ass;;z défaite des Anglais - est une pr.•uve, participa la foule de voyageurs à J'intérietr 
1
.alhance franco-britannique n est pas suf- constate l'effort de la monarchie de RADIO DE TURQUIE.--

RADIO D'ANKARA · c d 
1 

d, · ·' 
1 

.- en m•~ine te de '~u ... d 1 f15ante pour assurer l'équilibre ? S · d . l mnonccnte. ept;n aat e es1r ue p mre ..: mps que · •L r ~n .... 1.Jance e a gare. V bl' l'A é . av01e epms e XVII siècle, en vue 

à l f
. f J phys1'que de 1 1' 't' i'te' de J - ous ou 1ez m nque Si en cas n'est pas. a m, une aute mora e pour • a eg1 1m eur titr-;: en- d - , · ' d'assurer l'autnomie économique du 

les célibataires. même daM les lieux con- viable de champions du monde. L' « American Cipper >l e guerr~ europeenne 1 ~mérique promet . , Lon;ueucs d ondes : z639m. - z83kc. 
·d, , es' J ,. · · HOLLANDE _ YOUGOLAVIE ...... son appui pour la fourniture de matériel royaume, gage de son mdependance r9,7,,. _ 1,,.195 kcs ,· JI,70 _ 9 .... 65 L,.., 

s1 eres sacr . e me reJOU1s parmi cc m. on L " b -~ '!'ta' · · · "' "' "' ,.._ de comme si j'en empruntais du plaisir. is onne, 12. (A.A.) - L 'avion géant mi 1 ires aux démocratie;; .- et elle le pohtique. Le sénateur Vallauri dirigea -o-
On a plu3 de paix h ureus ... t de bien- Amsterdam, II - La Hollande batti~ :a « Clipper :. amérit hier ici, à 20 heures p~omettra - ce ~ont precisément des a- le roi au cours de la visite de la salle 
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·
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ProKramme. 
Yougoslavie par 4 buts à r. 3 v1ons que nous 1 d d être en regardant les autres en jouir. Ce.:i O. L'avion venait des iles Açores. D d ui .eman erons. d'électro-technique et le sénateur A-

13
·
35 

Muslqu turque. 

t t 
, 1 b-·u t 1 · HIPPISME - one... u pomt de vue des forces . es con agieux c0tnme e a1 emen . e n- é . l' . gnelh au cours de celle de la salle de 14.00 L'heure ; 1'ouvelle• Lt tempa, 

r<.'. La société assure le bonheur de !'in - ·- a nennes, aspect .du monde est-1! en fa- . 
dividu en promenade aussi. LE DERBY FRANÇAIS positions prises en Italie pour le dévolop- veur d~s . démocraties ? la « Fiat >. 

ia.45-14 Musique varléée. 

La cour est en réparation. Les dulie> Chantilly, I2 A.A. - Une foule immense pc:ment de l'automobilisme et pri'nc1'pale- Je .n a1 pas obtenu de réponse à cette ass· t h' ès 'd' 
1 

, ,_
1 

q ti .Aiprès une réception, de 17.20 à 18, 
sont pour la plupart r.nouvelées. Le mou- is a ier apr ·-mi 1• ma gre la P uie i:ient la suppression de la taxe de circula- ues on. . . . 18.30 
vement des générations passées a mé le~ pe-rsistante, à la course hippique classique uon, a donné les résultats que l'on espé- Après une interruption de quelques mi- au Palais de la Municipalité, le roi et 18.35 

Proaramme 

Musique de chambre 
L'heure de l'enfant 

Musique turque 
pierres par leur dévotion ou leur curiosité. « Prix Jockey-Club >, le « Derby » fran- rait et en conséquence pour les 4 premiers nutes, le géné_ral re~rend : empereur se rendit au Palais Royal. 19. -
Les voyageurs étrangers aussi y sont -iour çais. mois de l'année seulement, la consomma· - Pou~uoi ou?l~ez-vous ~ue l'Allema- Là il dut paraitre à plusieurs reprises au 19.25 
q;ielque chose. « Pharis > appartenant à Marcel Bous- tion de l'esstncc a largement t' gne .sera bien obhgee de detourner une b 1 , d 

Ja
dis ap~ès leur avènement, le~ sui _ sac, gagna la course, après avoir dépasse: atteignant une val ur d 

6 
Mallugmen e~ 1 partie de ses forces aériennes vers l'URSS? a con pour repon re aux acclamations 20.00 L'heure ; Information• Le tempa, 

• • f 
1 

. , ~ e 1 o 1 ions qui D ·1 · .. des mi1liera de Chemises Noires qui a-
taus ceignaient le abre avec cérémonie, ac1 ement tous .ses adversaires a. une . al- i compense grandement le Trésor Public de : ans ce cas, .1 nous sera facile d ~craser . . . ~'0.10 
dans le mausolée de Halid. hôte du pro _ ~re de locomot1ve, tians la dernière hgne la renonciation au produit de la taxe de 1 ies forc~s aériennes allemandes qui nou~ va1ent rempli la P1a~za Ca~teLlo. 20.15 

Disques 
Musique turque 

P
hète. Les sultans paresseux n.! purent roite. circulation. Ceci -·t la preuve e'vi'dente' eront P ace. . De nouvelles mamfestat1ons se rpro-

D 
.. G 1' · ~ J E d 1 dé 21 OO Causerie ; L'heure du docteur. 

garder leur empire par la force morale euxieme « a enen », troisième « Bac- qeu, en Italie, on achète plus d'automo- i -d n casà el'Ague;i:e• es moc.raties de· <luisirent lorsque le roi et empereur . 

d 
. c· d" 1 b D' chus >, quatrière « Transtévère >, cinquiè- bil . . inan eront menque des avions m'a- . . ' 21.15 Virtuoses (disques). 

es saints. est ire que e on 1eu sou- es et que 1 on circule de plus en plus. 1 d' , . 

1 

que Tunn aoolama1t ,pour la première 
tient ceux qui travaillent comme notre ~é- me « Mon Trésor >. L'apparition sur le marché de cette no'J-1 vez-vdous titl,lmoàn genRéral.; mais qufl de· "'ois en tant que Roi· d'Alba . 21.45 causerie musicale. 

b 
· M Boussac remporte le prem1'er le pri·x Il · . man eron -e es la uss1e ? '.1. nie, gagna ~.-pu hque. · ve e v01ture populaire contribuera con _ . , • . •• Récital de chant par MM. Somno

11
y1. 

M. CEMIL PEKY AHCI de 613.000 francs. sidérablement à 'I' 1 . d - De défendre ses propres fronti~res. la stSJtJon de Porta Nuova d ou :il par-~ AUTO OB acce erer e prOJet ~ mo- Et 11 t bs 1 t d 1 22.25 M ILISME tonisation favorisé par les i'ni't1'a"'ves du f . e e es a o umen en mesure e e tit à 19 h. 30, salué par les autorités. 

Musique de Jazz 

--- " a re 22.45·23 Programme du lendemain 
L'OEUVRE DU COMTE CIANO gouvernement, initiatives qui pourront , 1 

• ·~~··~ ..- _ ._ ........ , .. ..__ ..... _ ... ___ ,. _____ _.,_ _________ _ 

-o--- LE DEVELOPPEMENT DE L 'AUTO- dans un temps très prochain, prendre en- -
MOBILISME EN ITALIE. core t · d' 1 Un jugement d'un journal hongrois une ex ension une Pus "r.ande par· St. Antoine de Padoue 

B d 
1 

A A Le p Les nouveaux ftablis.sernenl.> construits tée. On reinarque d 'autre part que, au 31 
u apest, 1 ( · .) - « ester- en Italie en par la F.I.A.T. à Mirafori, décembre I938, l.! nombre des véhicules à 

Lloyd > consacre son éditorial au troi- fabriqueront et lanceront un nouvelle moteurs existants en Italie et inscrits au 
sième anniversaire de la nomination du voiture popUilairc dont les deux premiers R egistre Public automobiliste s'élevait à 
comte Ciano comme ministre des af - txu .plair<;s ont étt présentés, comme on un total de 703.r 58 avec uae augmentation 
faires étrangères d'Italie. k sa_:t: à S. E .. Mu ·olin~,il l'occasion_ del tio.n nette d.c 53.q38, en comparaison du 

• • o'ir pa se'~ en l' · 'la ceremome d maugurat1on d~ ces eta- chiffre relatif de la fin de 193?. Les vé-
,.,.pres av s e r·evue enor fit: bl' L 1 • · · 1 . . . . . . . • , issements es ceux exemplairCJ wnt: nica es aµpartc nant aux corps d armée , 

et la tres cl1ff1rule act1v1te uu comtû ù:1 vo1tu1e bt.iine <:t uttt voitur tra.1.;- 1 uax admmistrations c1v:ks de l'Etat à la 
Ciano pendant les trois ans pa.~és, qui fori. obiL. La c~;u,ructivn en gran:,,_ ~fr,e 1 

Croix Rouge 1..aht:i.1e, à la Ma;son Roya­
furent remplis de très grands é;éne - !. r..i co:n.nen•.: an l Jf: t 1 ip3, J;;11s le et aux représe 1tants du Corps Diplo­
ments clepui,, la conquête <le l'Ethio _ !l r.ou; 1 fabr:q;.ie, ü fo on que la J .. ,- i:ia:.ïqu n. sont cc.npr.~ dan~ cette sta-

. ., l' c's c n"'ort' ~r·out.on puis~e dej' nvo1r li,u rannfc tistiquc. 
pie, L ou 1gne CS SUL 'l: - .,, U" • D , . l' ,,. 

1 
. 

10 
, , • procham . La >01turc a ra 4 plac ·-2 p::.r . ans le total de.> veh1cules inscrits, it·s 

le comte C.ano avec ac-Ol a. ·1.- 1 t-~-av~i.: kS c&rnctf:rJ.SLqut~ • 1lonùi..." aù- \.J.,wres automobiles sont montées à 3-l­
tarmiqu , le traité it'tlO-. ·ougo.,'.:i.".:, 12 ... ur. ~n~ s-....x ,x:bc lC,,, utH-s de , o tur. mil!e 98 L~s autcc ... rs ~ !12.566, les trac~ 
p.i,cle cle Münich, l'rur;profondis.:>emcnt .,,~,, u:lir. LQ mot .... r. ;:•â::. <l ln t cl·,i ,u~ t ur.> ag;icolcs à i8 . .}19 .. ks autob•1s à 
de l'nm!itié italo-hongroise et !'a i.:u.ce 0 c.: h4.: ··~ il a é,é (,u.fü'. at dnt ui:e CJ .. • ;_,_ rr.o .... .:ydc:~-- :itt~Jgnrnt un tc-

'1U: '.!ne~ r marqu::iblt de lll\On à a~ ur • : •• 1 :i 19z.2: Puis t':.,>cr:vt:it e:~ no1;1-

politico~militaire italo-allema.n le. à la noucelk automob1 e de brillant, re- bre plu~ :nféricur ,les camion.:;, les machi-
sul ats . La vo.tur~ v;enùra .>~ plas~~ u t:e acs et tra:rturs d .: routes et les remor -

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'J\LJ,E- l s typts déjà en usage p rn1ettant à un ques. 
MAND (prépar. p. le commerce) dom1/:es nombr..:ux public la possibilité d'avoir une ·--:--,----'"'"'."~=~-~==~~~ 
par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes· 4'.quatre places• dans des conditions les Nous prions nos corrupondants é -
tee. - Ecr. «Prof. H .> au journal. plus économiques. Déjà les récentes dis- ventuels de n'écrire que sur un seul 

côté de la feuille • . 
-=--

Horaire de la Neuvaine de 

La neuvaine de St. Antoine de Pa -
doue, fête patronale de la Basilique 1 

St. Antoine à Beyoglu, a commencé le Il 

dir'1anche 4 juin par une messe de rite 

byzantin célébrée par Mgr. Varoucha;;. 
Lundi, 12 juin. - A 18 heures, vê­

pres pontificales, célébrées par Mg. An­

gelo Giuseppe Ronca.lli. 
Mardi, 13 juin. - A 8 heures messr:. 

prélatice et communion générale ; 10 ! 
h eures : Messe pontificale de l'are;hevê- i 
que avec homélie ; 18 h. :.m : Vèp1 c:::; : 

pontificales, bénédiction des lis, proces ·: 

sion. l : 
On ne distribue pas de lis. - Les fi- \' 

dèles sont donc priés de s'en procurer 
eux mêmes et de les tenir en mains 
pendant la bénédiction. ' 

- ~ ·-

Le nouveau si~ge du gouvernement ti Birecik 

' 1 

comme la nature et le printemps. de. le ca~e qu'elle avait commandé. Il y en mie et le jeune docteur ? ... Sans doute au- remarque à son compagnon 
François la regarda avec sympathie. Il av~1t trois ~nches, grandes co~n:e la rait-elle très mal jugé cette entente dirigée - N'allez-vous jamais plus vit<:. Fran-

aimait tout ce qu'il sen.tait sain, vibrant et mam e; épa1sses coi:nme des dem1-bnqu~s. contre son libre arbitre. . çois ? rr~----------------;i 
FECJLLETOX du t BEYOGLU • N2 3U f vrai. L'enfant était ainsi. • -:- C est pour moi, ~éclara tout de ~~!te .- Allons ! En route, msista la Bruxel- - Oh 1.., si 1 Lorsque je ~uis seul, no-

- Cela suffit pour aujourd'hui, fit Elza, la f1U.e~e, les 7ei:x bl'lllants de convo1t1se, toise. . tamment 1 
qui était venue les rejoindre. Nous som· en saisiss.ant 1 assiette. Les trois autres se levèrent docilement. - Mais pourquoi, aujourd'hui, ~tes• 
mes un peu lasses, je propose que nous al-1 - Mais ~u ne va~ ~a~ manger tout, re· - J'ai passé une bonne après-midi. grâ- vous si prudent ? 
lions nous réchauffer au soleil avant de . marqua Joslane, . qui nalt d~ bo~ coeur. ce à voud, François, murmura Josiane. - Aujourd'hui, interromp1t-1: en sou-
repartir... Cett;;; vision de tête momifiée! ~Et pourq~Ol pas ? Je n en. al pas plus Chacun étant de son avis, personne ne ri.ant, vus êtes là, petite amie, et votre 
me poursuit ... Pouah ! ça doit sentir !'- qu 11 me faut · riposta 1~ petite en atta- aui demanda pourquoi elle était si sati<>- Vle m'est trop précieuse pour que JC ns-1 L ~ R ~ n H E Il ~ ~ l ~ i 11 ~ ~- 1 

1 Par CLAIREaou:1vEUZIT; i huile rance, la peau sale et un tas d'autres ' quant bravement 1.a preimère tranche. faite. Et, comme la fillette avait fini d'en- que stupidement un accident alors que 
choses que je préfère ne pas analyser. 1 - Tu vas te falt'e m~l. .. . . gloutir ses trois tranch:es de cake, ils pri- nous avons d~van.t nous to;it le temps 

peut-être. . - Cela ne sent guère que le vieux cuir, Elza, en bonne Brux .lmse, étalt habi .. rent le chemin du retour. voulu pour faire la route. 

!!. ____ ................... ______ e!f 

X VI 1 I 

Josiane, moins complexe, analysait seu· 
lement sa dernière phrase : 

- Personne ne vous 11ime, avez vous 
dit, ami ? Qud basphème ! ... Et votre mè­
re, alors ? reprocha-t-elle. 

- Ma mère ? Oui, fv:demment, voùs 
avez raison ! Je parle en ingrat... s~ule­
ment. l'amour d'une mère ne suffit pa~ 
toujours, le coeur a des besoins que la 
meilleure des mamans - la mi~nne. entrl' 
autres. ne réussit pas à combler. Et moi. 
j'ai commis la folie d'aimer qui ne m'ai­
mait pas et de bâtir mon avenir sur un 
sable mouvant qui fuit sous les pas. 

Il s'arrêta, leva les yeux et regarda Jo­
siane. Une seconde. leurs regards se pri­
rent et se pénétrèrent. Pui~. la jeune fille 
détourna la tête, p~-ndant qu'un sourire 
montait aux lèvres de l'amoureux. 

- Voilà pourquoi, petite Josiane, con­
tinuait-<i·I, imperturbable, il me faut re­
tourner au Congo et pourquoi ma pauvre 
maman se résigne à me lai . s partir ... Ll\­
bas, l'action me reprendra et j'oublierai. 

Il ne précisa pas mieux sa pensée, mais dit François en souriant. 1 n:ée au volume extraordmaire des parts de -Elle est confortable, votre voiture fit. Elle était devenue toute rouge en l'en -
l'0rpheline avait compris. Dans l'état d'e- - C'est possible, mais l'od .::ur s'ajoute à gateaux. . . 

1 
. Elza en connaisseur, quand elle fut auprès tendant si simplement avouf'r qu'il tenait 

xaltation où elle se trouvait. remuée par cette vision macabre. 1 - Jamais .de la vie : fit-elle ~n approu- de l'auto du jeune homme. à ell'e. Et plus touchée qu'elle ne voulait 
s:i cour discrèt et l'1'1thousiasméc par - Alors, allons au grand air; cela te re- v8:nt .sa co1;1sme. A, qumze. ans, 11 faut se - Elle est spacieuse et elle roule bien, le paraître, elle l'en remercia gentiment. 
l'héroïsme simple du jeune médecin, eii:; mettra d'aplomb. proposa Josiane, con- faire ?es biceps. 1N~ubergiste a mis. la approuva ce dernier. En somme, la vitesse En même temps, elle se remémorait 
se sentait, elle-même, impuissante à re· ciliante. . j quanti~é exacte. est-ce pas, monsieur let le confort, c'est tout ce qu'on peut de- une autre promenade faite &v.::c son fiancé, 
fouler les sentiments tumultueux qui ;;'a- - Oh! 11 faudra bientôt se remettre en lFrançois. ?. • 1 • • mander à une voiture celle-là. 
git3ient en elle. route. - OUl, oui · opma-t-11 amusé par le - Une Rohls-Royce ! remarqua enco1e L e jeune architecte aimait la vitesse et 

H eureusement. 18: pttite G.rtrude s'ap- - Mais 'je ne veux pas vous laisser bel a~p~tit ~u·e 1;1ontrait la ~amin.e. i Elza avec un claquement de lèvres admi- il éprouv;iit comme une griserie à filer sur 
prochait avec une mconscience délicieuse: rentrer ainsi ! protesta le jeune homme. ' ~ais 11 n es~ Sl grands a1:1is qui ne se , ratif. Mâtin, vous vous mettez bien ! la route. 
elle rompit le charme ensorc.leur de leur Allons goûter, d'abord. J~ vous ramènerai qultte~t La f~lle du garagi.ste s'aperçut ... Josiane prit place à côté de Françoi~. Que de fois, malgré les protestations de 
tête à tête. ensuite en auto. J'ai ma voiture à côté : 1 soudain que 1 heure avançalt. Elle en fil . pendant que les deux autrt:s s'installaient l 'orpheline, laissait-il sa voiture anwt>f 

- Savez-vous ce qu'on vien.t de voir, nous pourrons y tenir tous. j la remarque. 1 sur le siège arrière. sur l'obstacle, à toute allure pour avuir le 
Elza et moi ? - Oui, allons goûter ! accepta Josiane - Grand Dieu ! Ia faut rentrer vite .. 1 Tout de suite, les voyageurs s'émerveil- plaisir d'en suspendre la course tra~iquc 

- Non, firent-ils. Amu>ls. avec élan, car ce programme leur permet- Le paternel ne batitiole pas quand le dî- lèrent de la douceur avec laquelle, dévo - d'un coup de frein brutal qui, dans un 
- Une vraie tête de Congolais... une tait de ne pas se sépartr tout de suite du ner n'est pas prêt à l'heure. rant le long ruban clair de la route. la voi- grincement affreux, faisait gémir la car-

vraie, hein !. .. en chair et en os. toute ré- j~une médecin. 1 - Oh ! Tu l'as fait cuire ce matin t ture allait sans heurt et sans cayot, sem- rosserie, en clouant au sol les quatre roues. 
trC:cie au soleil et pas plus grosse que le Quelques minutes plus tard, ils étaient protesta Gertrude, qui aurait voulu pou- blant plutôt glisser que rouler sur le ma-
poing ! confor.tablement installés devant une bois-· voir prolonger cette petite fête. cadam impeccable. 

- Quelle horreur ! fit Josiane... l son fraîche, qu'accompagnait natureHe-I - Hé. ! podèke ! Je pensais bien que la l Cependan.t, François De Roeve< condui-
- Une momie, supposa François. ment quelques pâtisseries. 1 promenade durerait. li1 y a toujours des sait à une allure modérée et prndente, 
- Oui, reprit l'enfant, une espèce de Heureux, se sentant à l'unisson, l'âme imprévus pour prolonger les séances. contrastant singulièrement avec celle dont 

momie toute ratatinée ... Quand on la voit, légère, nos quatre amis riaient de tout, en De nouveau, Elza jeta un coup d'oeil à usait habituellement Claude Senn:elys,bien 
il n'y a plus de doute : l'homme ressemble échangeant des riens... Mais où la gaîté François qui n'y pouvait répondre. Qu'au- que ce dernier n'eût, en vérité,qu'une voi-
au cringe ! fut à son comble et devint un irrésistible Irait, 'Ctl effet, pensé Josiane si elle avait pu turc de série de qualité trt:s ordinaire. 

E11, riait. exubérante et folle, fraîche fou rire, ce fut lor~qu'on apporta à Gertru ... supposer qu'une complicité unissait son a- Josian'e ne put s'empêch~r d'l"n faire la 
1 

(à ~uivre) 

~ah1t, 1 ; v PKIMI 

IJn111rni Ne~riyat Müdürü 
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